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besoin d’être

 

Notre ville est sans char-
me; protégeons les
arbrês quiatténuent

‘lalaïdeur.

x Notre amour de la petite patrié.a be-

M soin d'être clairvoyant, pour éviter qu’on
Ÿ le qualifie au dehors de chauvinisme et

& d'esprit de clocher. Clairvoyant aussi
A pour qu'il laisse à nos yeux le loisir de
M bien voir, à notre esprit celui de bien ju-
# ger et à notre coeur celui de porter un
amour conscient et bien fondé au pays.
mauricien et particulièrement à notre
propre ville. Ce patriotisme clairvoyant,
reposant sur des bases tangibles et mo-
tivé par des causes qu’il est en notre
pouvoir d’influencer, nous gardera d’ad-

A mirer béatement ce qui est laid et de con-
| sidérer comme un bon esprit civique ce

qui, au fond et le plus souvent, n’est

qu’une absence ‘de compréhension et un
manque de cohésion entre nos forces hu-
maines. Une autre attitude que le patrio-
tisme clairvoyant nous évitera, c’est celle
du citoyen content. Le citoyen content
est d’une mauvaise espèce. Il regarde le
visage de sa ville, en déchiffre les senti-
ments, en analyse les lignes, mais de fa-
çon à ne pac réagir, de façon à se croiser
paresseusement les bras et à s'écrier in-
térieurement, pour rassurer saconscien-
ce: “Ma.ville: estbien, comme cela. Ell
n'a. nag basalt Sa oot

      

L’obsecrva.cur «....._.ceux avoue né-
cessairement que notre ville est laide et
sans. charmes extérieurs. Le vieux Trois-

ivières, nous disent ceux qui l’ont con-
nu avant 1908. avait un air de bonne
ville normande. Pittoresque et construit
avec un goût sûr de l’urbanité, gracieux
avec ses toits à pignons ajourés de lucar-
nes, aéré, il dégageait une impression de
vie gaie et de sereme humanité. La con-
flagration de 1908 a totalement anéanti
ce charme qui ressortissait à un archais-
me vieillôt. Les Trifluviens reconstruisi-
rent en hâte des cages en briques avec
escaliers extérieurs, qu’ils soudèrent les
unes aux autres comme pour épargner
aux foyers la lumière du jour. Ceux qui
vinrent plus tard et qui développérent les
quartiers Ste-Ursule, Notre-Dame et St-
Philippe, continuèrent cette pitoyable ar-
chitecture cubiste, dure à l'oeil, confi-
nant avant tout aux intérêts matériels des
locateurs. C’est ainsi que notre ville a
pris ce visage fade et commercial, où,
sauf à certains endroits, on cherche en
vain le modelé d’un urbanisme ‘intelli-
gent. : ; ’ } ’ ‘

  
Nous avons biti des cages a poules.

Elles sont d’unaspect déplorableet d’u-
ne monotonie de ligne qu’il s’agit d’atté-
nuer. Il n’y'a qu’un moyen d'atteindre à
ce résultat: celui de multiplier la verdu-
re. La verdure repose l’oeil et change la
physionomie du paysage qu’elle enva-
hit. Il y a un autre moyen d'améliorer
aspectdenos quartiers:celui de nettoy-
er. Celuitla est du ressort de tous et de
chacun et’ c'est I’hygiénisme élémentaire
qui impose a tous les habitants d’une
ville. L'ingénieur Lambert. a ‘compris la
nécessité de ce nettoyage a la veille de
nos fêtes quandil a institué une “‘grande
semaine’à cette ‘fin. ’ .

Pour ce qui concerne la verdure, la
ville à pourvu, l’an dérnier, à ‘la plan-
tation de plusieurs centaines d'arbres.
Mais nous avons appris du fleuriste de la
cité que sur Z0Q0-arbres quepossédaient
la ville en 1933, environ 3000 ont été
Massacrés. Cela est presqu’inconcevable.

conçoit que nous-devons nous rap-
‘procher d’un natürisme agissant. si nous
ne voulons pas qu’en 10ans notre ville
se dénude complètement. Ces réflexions

‘ hâtives devraient faireréfléchir. ceux qui -
des liront 2)leur inspirer plus d’humani-
31,envers les. arbres. qui. vivent, qui pu-
Sifieny Patmosphire-et Fenjolivent les dé-'

rs, - P i Le :

  

 

Notre.amourdela

clairvoyant |
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Un Conseil de Ville ne peut accorder
a une compagnie un contratde dix ans

LE JEUDI 17 MAI 1934

 

Déclare PHon.Bouchard
des Consommateurs, m

“Il n’est pas raisonnable aujour-
d'hui de permettre à un conseil de vil-
le de donner un contrat d'électricité,
pour dix ans à une compagnie d'éclai-
rage, pas plus que de donner le même
contrat à un marchand de charbon de
ses amis pour chauffer les édifices de
la corporation. Un conseil ne doit pas
engager une administration future, si-
non par referendum des. contribua-
bles.” .

C'est ce gu'affirmait.mardi soir der-
nier, à la salle de l'Hôtel de Ville,
I'hon. T.-D. Bouchard, devant unesal-
le comble, venue entendre parler de la
question de l'électricité. L'assemblée
avait été convoquée par la Ligue des
Consommateurs, et un grand nombre
de citoyens de notre ville avaient ré-.
pondu à l'appel. L'orateur était accom-

lisation est une protection pour les citoyens

à assemblée de la Ligue
ardi soir. La municipa-

pagné de plusieurs échevins et autres
pérsonnes de Saint-Hyacinthe.

L'espace nous manque pour repro-
duire en détail la conférence de l'hon.
Bouchard, conférence qu'il avait divi-
sée en quatre parties: l'exploitation de
nos ressources naturelles, I'imminence
du danger national qui menace notre
"province avec le régime actuel, les
moyens de défense contre le trust, et
les moyens à la portée des citoyens
pour sauver nos libertés sociales.

* M. Bouchard a spécialement ap-
puyé sur le fait que la Commission des
Services Publics était impuissante au-
jourd'hui à protéger efficacement la

‘ population. D'où la nécessité pour les
citoyens de se protéger eux-mêmes, et
de prendre les moyens pour éviter
d'êtré exploités. 
 

LE GOUVERNEMENT

 

va coopérer
Sur l'invitation de M. Léon Trépa-

nier, l'organisateur de nos fêtes histo-
riques,, les principales personnalités
dc la région trifluvienne, rive nord et
Tive sud, se sont réunies mardi soir,
pour jeter les bases des fêtes du tri-
centenaire.

Toutes les villes qui ont pour cen-
tre industriel et commercial Trois-
Rivières ont affirmé leur décision de
coopérer activement aux célébrations
grandioses de juillet et d'août. Tous
ont déclaré solennellement qu'ils ap-
porteraient la collaboratien des grou-
pes qu'ils représentent afin que les
fêtes du tricentenaire aient un éclat
qui rejaillisse jusqu’en Europe, -

Cette promesse unanime de colla-

boration donne un regain de vie aux
oi'ganisations diverses que l'on pré-
-pare dans le travail et le silence. Elle
rend possible une ‘célébration digne
de l’événement historique. Et nous
pouvons affirmer qe bien que com-
mencées en retard, nos fêtes n'en au-
ront-ni moins d’éclat ni moins dé re-

‘ tentissement.

 

Pourquoi pas
l'enlèvement des

vidanges la nuit ?

~

La ville a fait récemment une de-
mande de soumissions pour l'enlève-
-ment des vidanges dans la ville. -

‘occasion s'offre de suggérer que
cès vidanges soient enlevées de nuit?
et non pas le jour, comme cela se pra-
tique actuellement. Il n'y a pas de spec-
tacle plus disgracieux ni de système
-plus antihygiénique, que l'enlèvement
“des vidangèes-le- matin,-lorsque les*tri*
fluyiens se rendent-à leur_ouvrageet   
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-JL AIDER LA COMMISSION SCOLAIRE?
Toute la région-

-

PROVINCIAL VA-T-

 

: Pour l'agrandissement
de l’Académie de

la Salle.

On sait que la Commission Scolaire
a projeté l'agrandissement cet été de
l’Académie de la Salle, cette institu-
tion essentiellement trifluvienne où la
plupart de nos hommes ‘d'affaires et
industriels ont puisé leur formation.
Cet agrandissement s'imposait depuis
plusieurs. années, et notre Académie

“deviendra de ce fait un des principaux
collèges d'enseignement commercial
de la province.
La Commission Scolaire, grâce à sa

sage administration et à ses bénéfices
annuels peut cette année envisager une
telle"dépense et y faire face. Mais ne
serait-il pas juste et raisonnable de de-
mander que le gouvernement provin-
cial accorde un octroi substantiel pour
soulager la commission du coût con-
sidérable de cette construction.

Le Mont-Saint-Louis de Montréal et
l'Académie Commerciale de Québec,
les deux grandes institutions commer-
ciales avec lesquelles notre Académie
de la Salle pourra bientôt marcher de
pair ont reçu et reçoivent encore des

subsides appréciables du gouverne-
ment. Ne pourrions-nous pas avoir
droit aux mêmes avantages?

L'Académie de.la Salle est la plus
forte maison: d'enseignement commer-

-cial, entre Québec et Montréal. Elle ac-
‘corde l'instruction ‘à la jeunesse de
‘toute la région mauricienne. Ne méri-
‘terait-elle pas une attention spéciale et
Un’ support financier ,qui ne viendrait
jamais plus à point que cette année?.

  

 

M. G. TREMBLAY SERA ICI LUNDI
M. Gérard Tremblay, sous-ministre

du travail, viendra donner une cause-
rie, à la salle des Syndicats Nationaux,"
lundi soirprochain, a 8.30 heures, M.
Tremblay‘ parlera des conventions,  callctiyesdé tgévail oo
-"’TOus les pat ons, employeurs et re-

:présentants des ~les enfants & I'écolei= = 27 ver: 2 assister:à:«cétte”: portanteréunion.«
puvrierssonti vités à-
Fa

-I-tâche d’ê

. ples. viennent s’ab
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Langues venimeuseset |
faux patriotisme |

L’avénement de notre troisième
centenaire fait verser beaucoup d’en-
cre et plus encore de salive, Chacun
y va de son petit commentaire, de son
observation judicieuse. C’est le cani-
che des conversations, un innocent ca-
niche que tout le monde a le droit de
dodicher, de prendre sous sa tutelle
ou de botter.
La critique mesquine voit une belle

chance de s'exercer. Nous aurions
cru qu’en cette grande année les bi-
lieux et les mécontents, les ombra-
geux et tous ceux qui souffrent de
cette manie de la persécution inté-
rieure fermeraient leur gueule, Nous
aurions également pensé que l’esprit
de civisme embrigaderait toutes les
forces trifluviennes. Peut-être ce mira-
cle n'est-il pas loin de s'accomplir,
Mais ce qui apparaît comme incon-
testable c’est que les commères et les
matronnes ne cesseront pas de se ré-
pandre en propos malveillants. Non
plus que les malins qui continueront
jusqu’à l'automne à exercer à propos
de nos fêtes ce qu'ils pensent être de
la finesse d'esprit. .

IIne faut pas que les organisateurs
se laissent déprimer par cette canail-
lerie inavouée. Qu'ils sachent que
tous les Trifluviens normaux. Ies ap-
puient de leur opinion sympathique,
Pour eux ilI"S'4gitdefaire beaucoup
en peu de temps et avec une somme
d'argent qui n'auraitpas suffr à Toi
ronto pour défrayer le coût de sa pue
blicité. Aujourd'hui nous sommes té-
inoins du désintéressement courageux
de certains Trifluviens qui ont à coeur
la célébration grandiose de nos fêtes.
Que les dégueulards apprennent une
fois pour toutes que le mépris veni-
meux dont ils s’instituent les dispen-
sateurs ne saurait les atteindre.

xxx
Nousavons hérité des Français un

patriotisme empanaché qui s'’affuble
de costumes et qui s'alourdit de mé-
dailles, d'un patriotisme féminin qui
aime a se travestir et i arborer des
masques. C'est lui qui nous pousse à
hurler aux enterrements, à proces-
sionner à temps et contretemps, à
troubler la sécurité publique par tou-
tes sortes de manifestations extrava-
gantes au cours desquelles on craint
toujours que des frasques dangereu-
ses se produisent,
Ce patriotisme superficiel ne vaut

rien. Voici comment un écrivain. fran-
.çais, Octave Mirbeau, définissait cet
autre sentiment sacré, qui prend ses
racines dans le coeur même d’un peu-
ple, et que nos foules ignorent. “Le
patriotisme, tel que je l’aime, travaille
dans le recueillement. Il s'efforce de
faire la patrie grande avec ses poètes,
ses artistes, ses savants honorés, ses
ouvriers, ses travailleurs et ses pay-
sans protégés. S'il pique un peu moins
de panaches au chapeau des ministres,
11 metplusde laine sur le dos des pau-
vres gens. Il s’acharne à découvrir lemystère des choses, à conquérir la na-
ture, à la glorifier dans ses oeuvres,

> d'être, grâce à son génie, la
source intarie du progrès où les peit-

reuver.”
Une chose que ce moraliste aurait

pu ajouter, c’est que le patriotisme ne
ressemble pas à ces lourds discourceurs
qui, au jour de fêtes nationales, dés
versent sur le pauvre peuple, le flot
trouble-de leur éloquence, ni à des
brutesforcénées ‘qui, trop souvent, -
déshahorent-les plushautes fonctions
diviles, 541 NT CLM,



 

“Trois-Rivières pourraavoir son.studio radiophonique.

 

 

!{mpressions

d’un passant
* Monsieur le Rédacteur, .
Depuis plus d’un an, journaux et

xevues, nous parlent des fêtes et des
programmes du troisième centenai-

re de la Cité des TroisRiviéres,
-'‘Ces célébrations feront-elles l’hon-

neur ou la honte de la ‘population
trifluvienne tant au point de vue

. religieux que national ?
: Vous avourai-je la pénible impres-
{ slon que produisent sur le voyageur,
; les salles panneaux-réclames . qui
à bordent la route nationale, aux a-
‘bords de votre ville, écriteaux dé-
! fraichies, demi-renversés ou rédigés
‘ en anglo-eaxon: St Peters View!!!l...
Three Rivers... Château de Blois...
grill. wine... beer... rooms...
Comment expliquer que deg hom-

mes très dignes, canadiens-français,
“ ajouterons-nous, de décorés.. n'ont
. pes réagi sous les coups cinglants

. que les propagateurs. de la refran-.

chisation ne cessent de leur affliger
depuis plusieurs années?

Si de tels- personnages dont
prestige serait si précieux pour sor-
tir. les nôtres de leur torpeur, n’ont
pas ehñcore compris qu'une ville
comme les Trois-Rivières, dont In
population est 96 p.c. canadienne-

* française, devrait se débarrasser des
tares qui déparent son visage fran-

. çhis, ne vaudrait-il pas mieux, pour

vous épargner une honte, vous effor-

der de passer sous silence l’évène-
ment national de votre troisième
centenaire? }
Les rnnoncerus

çais dont les affiches apparaissent
© en une seule langue, autre que la
leur et que celle de la presque to-

talité de leurs concitoyens, devraient
être couverts de confusion du fait
que les étrangers se font plus res-

* pectueux qu’eux-mêmes de nos droits.
‘Telle 1a Shawinigan, compagnie an-

le

canadiens-fran-

 

Si notre- ville ne peut avoir

est probable qu'elle aura son
propre studio relié à la Com-

, mission Canadienne de la Ra-
dio, réseau de I'Est. Son usa-
ge sera exclusivement réservé
a Ja population trifluvienne.

Cette décision a été prise
samedi dernier, après que M.
Dupont, représentant de la C.
C. R. eût affirmé que toutes
les longueurs d'ondes disponi-
bles étant prises, il ‘était im-
possible pour notre ville d'a-

de poste de radio émetteur, il

voir pour le moment un poste

Le Bien Public

 

La Commission ‘Canadiennede la Radio
veutfaire son possible pour nous don-

ner satisfaction dans ce domai-
e— Des préparatifs.

émetteur. Comme on le voit;
l'idée émise par le Cercle ‘des
Instituteurs et endossée par
tous les corps influents de la
ville serait considérée en pre-

trer que la demande de notre
ville serait consoidérée en pre-
mier lieu lorsqu'un .poste du
Canada ou des Etats-Unis mo-
difiera sa longueur d'ondes. Ce
qui signifie qu’il n’est pas im-
possble que nous possédons
notre propre poste émetteur
d'ici quelque temps. 
 

à

Le Cercle: Ozanam de l'A.
C. J. C. a consacré, lundi soir,
une soirée à l'honneur de la
Mauricie, en. invitant l'abbé
Albert ‘Tessier . à projeter sur
l'écran quelques-uns. de ses
films de propagande historique
et touristique.

C'est la 46e soirée consa-
crée par l'abbé Tessier à faire

Belle soirée du Cercle Ozaman

1‘honneur de la Mauricie

 

“

mer la population au cours des
fêtesdu' tricentenaire. Il faut

de la soirée, que les jjeunes sur-
tout s'habituent à voir notre
ville et notre région avec des
yeux neufs, ls doivent s'habi-

.les .beautés de leur ville, - ‘
Le R. P., Frédérick- aumô--

nier du Cercle Ozanam; remer-

pont a promis aux représen-.
tants qui sont allés le rencon-

d'abord, à dit l'hôte d'honneur |

tuer à observer et à connaître

connaître aux mauriciens les cia l'abbé Tessier.

glaise, qui fait apparaitre sur ses beautés exceptionnelles’ de leur
La
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Clair - riche -savoureux: [
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(VERT NATUREL)

‘Frais des plantations”

Des documentshistoriques sur”.

notre ville seront exhibés-d'ici. .

l’été-dans les vitrines deFortin 

 

—

de la ville en. 1704.” Tu
C'est l'intention ‘de. la Mai- |

son Fortin, ‘d'ici l'été, d’ exhi- |
ber. ainsi ‘des documents pré-
cieux et rares. C'est ‘une excel-
lente idée.

BILLETSA
PRIX REDUITS

“ pour la

FETE VICTORIA

La Maison, Fortin, évidem-
ment, ne veut rien négliger.
pour que notre ville:ait un ca-
chet. historique et un atmos-
phère digne de nos trois cents-
ans d'histoire.

Nous avons déjà eu le plai-
sir.de noter ses diverses initia-
tives. dans ce domaine. Telle
fat par exemple la fabrication
de gigantesques panneaux-ré-
‘lames à littérature historique
qu'elle placera le long des rou-
‘tescet ‘été, pour renseigner les -
tourismes ‘sur notre passé:

 

Ceux qui ont l’éccasion de
passer, ces jours-ci, sur la rue
Notre-Dame, remarquent dans

Tarif ‘d'aller-retour entre‘‘n’Importe
quéls endroits au Canada, su prix
régulicr d’un passage simple plus

. panneaux les deux Jangues offici-
elles du pays; tels les juifs des
‘Trois-Rivières dont les annonces sont
en français.

* Que les choses en restent à ce
, point, .sjoutons, que les organisati-.

.. ons de. (cesfêtes demeurent aux
“ mains d’une: race étrangère. et enne-
mie avée ‘privilègé!’exhorbitant dd:

-. monopole, .que Jediattractions ‘ ct.,a-:
5 mysements. catégoriquement oppo-,

sées aux ‘principes de la morale.
chrétienne, s’y installent malgré lès
Autorités religieuses, malgré les

«protestations de toutes sortes; que-
,le dimanche soit profané avec le
consentement de vos édiles, et les

fêtes du troisième centenaire infli-
‘’geront à la Cité de Laviolette
“plus solennelle humiliation de son’
- existence, Ce sera la proclamation
.officiclle de son apathie nationale
ct de gon frréductible esprit de cot-
teric: triste couronnement de trois
siècles d'existence.

’

Quelle décevante surprise résér- .

: ve à l’étranger et à leur compatti- -
.-ote du dchors cet étrange mélange
,, de religiosité et de paganisme, de
patriotisme et d’indifférentisme !

’ VIATOR

-AVIS-
 

’ Ne pas confondre J. A. ‘Gos-
selin, orthopédiste ‘ ‘gradué
des écoles de .Chicago et
spécialisé depuis de nom-
breuses années dans l'ajus-
tement des chausures, mar-
chand à 1392 rue ‘Hart, ’

* Trois-Rivières, avec J. N.
Gosselin, autrefois à son
service pendant quelques
mois, ce dernier n’étant plus
a gon emploi.

la -

petit pays. Et l'on ne se lasse
pas d'aller assister à ses soi-
rées d'un genre original, car
lundi soir encore, la salle No-
tre-Dame était remplie ‘à sa

Te, Gerdle, Ozanani.avaitSTga-
ünprogramme“de ppremiernis

niet Car outre les films de
l'abbé Tessier, il y eut un dis-
_caurs historique ‘sur
‘Boucher, ‘par’ M. Fernand.‘Ga-'

‘Pierre

gnon, un solo depiano. par
\ Robert Béliveau, et l'in-
terprétation de deux chansons
duR. P. Martini, “La Source”

“St--Frangois et les petits oi-
seaux’’ , chantées avec art par

Milles Régina  Guillemette ‘et
Philomène Moreau. La soirée"
se termina par- une -comédie
“Le homard et les plaideurs”

Cercle Ozanam.

Avant de présenter ses films,
l'abbé Tessier fit un appel à
l'assistänce pour que se pénè-
trent*de l'esprit qui doit ani-

 

Mariage

M. Adélard Provencher, C.R.,
Commandeur, avec Mlle Bi-
biane Poulin, fille de M. J. H.
Paulin.”
La bénédiction nuptialeleur

sera donnée en la Cathédrale
des ‘Trois-Rivières, le’ samedi,
‘2 juin;à 9.30 heures.
‘Laréception aura lieu au

Château DeBlois. 
 

 

“Nous avertissons notre clientèle que nous déménageons

LEO DAIGLE
RESTAURATEUR

A 1384RUE HART

BAIN& San
"> BARBIERS ,,
csrenedolaCyGt.

24° fie

Anciens
céLu

.
iris 

pleine capacité. Il faut-dire’age’|”

interprétée parles membres du

Nous avons le.plaisir’ aan-' |
noncèr à nos lecteurs le ma-'
fiage.:de M. Jules Provencher; :
avocat.de notre ville et fils de’

i | contrat:-pour: }

Contratimportantà|

la Sterling SShirt
Le.ministère de la Défense

a Nationale: «vient -d’accorderun, |

20,000 chemises 3. la. compa-

| lesvitrines de la Maison Fortin “" quart.
des documents historiques pla- .
cés'Jà ‘pour l'instruction des tis,

vr “flavins et des . §trangers|de’
‘| ‘passage chez noiis, : Ainsi. €on.

peut voir des reproductionsde.
régistres,..dé …tgute premiè re’ J
valeur, comme l'élection du.
syndic de 1648,.le ler‘acte‘of- .

Dates de Valler
depuis 5.00 Xm.16.28 nai) jusqu'à

midi, le 24 maissj: L- |

“ Retour’ valablgaan

>For* duittéFTadestinationJusqu'à ./
Si niinoitVendéeditle 265 WAT)Tosh

‘Blifets ‘ét !chetiguenient”ga”alee
“cite agent Tocal.: * ;

Là A

fabripation de   
 

:gnie ‘Sterling Shirt. du Cap- ficiel qui confirme lafondation| as
Ae-la-Madelgiie, des Trois-Rivières, et’ leplan. Pacifique Canadien
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     Les Chaussuresdela Nouvelle
- Saison SontArrivées!1|

Modèles charmants et confection--ssois”
gnée dans nos lignes ‘de ‘chaussurës:
Cesont des valeurs remarquables’par c
leur qualité et leur élégance, eet pour-
tantà très basprix -

Soy eg

r
R

   

   

 

      

  
; L'AJUSTEMENT - | ..

devos‘chaussures par un .orthopé-. CS, Co
disteexpert ‘est le. meilleur place. / TA
mentpossible pour la protection dé’ I
vos pieds. oo
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pour

- Souliers àla mode 1934, quixvous donnerènt

du confort, tout enétant durableset de. bel-

le.apparence. Et ros prix sont fort réduits.

Homme
s'nu, vo“Souliers |

 

    

    

    

Agent pour.les célèbres. marques Hartt& Wilkies->Glovè-Fit;“Stages:cet
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Quand l'été commence a suspendre

ses feuillages au-dessus des galeries
et qu’un doux vent caresse la poussiè-
re odieuse des trottoirs, les gens bien
nés se sentent envahir par Une lan-
gueur nonchalante qu’ils appellent
la paresse. C’est comme Si ce vent
chargé d'appels infusait dans leurs
veines un fluide neutralisateur, com-

me si le courage qu'ils apportent â
leur têche journalière subissait la
crue d’une lassitude mystérieuse, .

A partir ‘de ce jour, les bons comp-
tables Jaissent de petites erreurs se
glisser dans leurs livres, les commer-
çants judicieux négligent d'argumen-
ter avec un client dans l'espoir de
forcer son adhésion, les notaires gra-
.ves et méthodiques omettent des clau-
ses dans leurs contrats, les journalis-
tes de marque s'abandonnent à la pi-
perie des mots, les écoliers ne coimn-
prennent plus rien dans la géométrie,
ies hypocondres, les bourrus, lesgro-
gnards et tous ceux qui pratiquent en
d'autres saisons une humeur fantas-
que et bizarre oublient d’être bêtes et
de faire la gueule carrée. :

Cela n'arrive qu’aux gens biennés.
Les anormaux, les automatiques, les
éternels remuants, toute cette engean-

_ ce maladive qui ignore l’art de la dis-,
traction et de la réverie échappe mal-
heureusement à l'emprise de la, pares-
se estivale. Pauvres gens! On.les voit,
bourrés de tics ridicules, en proie a la
démangeaison du but, ignorant. tout
des douceurs bénignes que la paixdis-
pensent à ceux quien sont les amants,
on les voit continuer as‘agiter, a se
fourbir, à coüûvrir de.gestessSäccadés-
le champ’‘de leur activité.

* Je vous le dis en vérité ceux-là
mourront en eimportant‘un souvenir

amer de la vie, dont, par entêtément
ou déformation naturelle, ils n'auront,
Pas su s'approprier les jouissances
‘permises. Ceux-là mourront ‘avèc un
-rictus au coin des lèvres, et de l’a
mertume en leurs prunelles. [Ils dis-
paraitront avec cette fausse idée que
la vie n’est pas vivable, parce qu'ils
auront mis trop de folle -âprêté à la
miter.

- Et ces gens dont le visage allumé é-
voque une plaine aride. chauffée par
le soleil, ces vicieux‘de l'effort, ces
martyrs de la tension nerveuse, ces
forçats enchaînésà des tâches hallu-.
cinantes ne se contentent pas de
souffrir, ils font aussi souffrir les
autres.

. Par exemple, quand je suis conquis
parle bel air du jour et que, rempli
de sereines pensées, ayant délaissé ma
table de travail et l'écriture fastidieu-
se, je me difige’ tranquillement vers
un'lieu paisible oùcaché par l'ombre
es feuillage bienveillants, je dorlote-

Tai ma paresse, je croise inévitable-
‘ment’sur mon‘chemin Caduc,”qui est’
un gargon travailleur et forcené,
Comme jesuis en permission clandes-
tine, comme je fais l’école buisson-
‘niére, je I'arréte pour lui conter une
Histoire. Je croisque cette histoire va
J'intéresser ou du moins, vu qu'ilil va
Tonsentir al.perdre. quelques ‘minutes .
‘pour l'écouter, Nous sommes si bien
a baguenauder sous l'ombre dansante

J'ai à. peine

rrompt pourme dire:

E —Ecoute monvieux, si tuvorois que
LRcinganantes a perdre, -
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Si l’on veut avoir des journaux honnêtes
 

LE GUEPIER |
xxx

Les femmes jalouses ne savent pas
aimer, Et ce qu‘elles prennent pour
de l’amour n’est souvent qu‘un égois-
me dévorateur.

xxx

Les vieux croient facilement que la
jeunesse est une prédisposition à la
légèreté et à l'inconséquénce. Si on al-
lait leur dire que, de son côté, - la
vieillesse s’éloigne peu à peu de la vé- |
rité pour se rapprocher davantage des
préjugés.

'L'UN DES DEUX.

 

Pour l’embellissement

extérieur de la ville

La ville méne actuellement une
campagne auprès des

rains et à repeinturer si possible les
maisons défraichies.

M. l'ingénieur Lamberta publié ré-
cemmentdans LeNouvelliste une-pro-

: clamation. dans laquelle il invite, tous
ceux qui ont de la bonne volonté de
souscrire à ce mouvement d'embellis-
sémient. } 11 =,

‘Actuellement-Trois-Rivières est une .
ville laide et ‘sans‘charme, si nous ex-
ceptons quelques | coins” où l'élément.
pittoresque a subsisté. Les rues sont.
malpropres. Celaaient dufait queles
gens ne réfléchissent pas ou qu‘ils.sont:
incorrigibles. ’ : .

- PeridantJe.‘troisième centenaire, il
-faut sauver Ta‘sutface. C'est à cela seu-
lement qüe nous pouvons prétendre.

"les organisateurs de notreville travail-
lent acharnément à préparer’ des fêtes
grandioses qui attireront des foules
dans nos murs. Ils doivent être’ sécon-
dés par la. population trifluvienne et
donner, chacun dans sa ‘mesure, leux
rendement actif. :

 

“ceux de:te la couler douce,.«il. vient
d’aapercevoir mon pantalon blanc).
Moijé lutte.

Et de son pas rapide-il séloigne de
moi, sans rien ajouter, comme si j’é-
voir Caduc vient de briser mon inno-
cent plaisir. Pourquoi l'ai-je rencot-
tré? Ma bonne philosophie de la vie
se métamorphose en’un sentiment de
respect humain qui’me conduit vite à
la honté et au ‘dégoût de moi-même.
Je n'ai plus envie d'aller bercer ma
réverie sous le feuillage . accueillant
dequelquesous-bois et tout contrit,
je défais mion, ‘chemin et je,.regagne:
ma table de. travail et l'écriture fasti-
dieuse.

Car je n‘ai plus le“droit, si jeJedis-
cuteen mon for intérieur,“d’être.-pa-
resseux et.dejouir de cet état, après
avoir, rencontré ce maléncontreux.Ca-
duc qui a fait de mon coeur débonnai-.
re un puits à remords. Je me case de
nouveau derrière les piles de livres et |
Pamoncellement des journaux. Je ru-
miine des-pensées tristés."Par ma fe-
nétre j'aperçois urie Cour intérieure
en ciment où s’agite perpétuellement
unourson à J'attache. Mon oeil morne
“regarde l'ourson qui.‘arpente neryeu-
sementJe plancher de sa agepte
“me dist To i

‘ —Même.cetanjnid],ne tpasvi.
$_ re a
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propriétaires

pour les engager à nettoyer leurs ter-

 

Il faut savoir les ppayer ce

qu’il valent, et s’inté-

resser a leur sort

“Choisir”, hebdomadaire ‘ français
du cinéma et dela radio, publie dans
un article sur la provenance des
fonds secrets dans la politique la ré-
flexion suivante:

“Si l'on veut des journaux honné-
tes, il faut les payer; il faut savoir
payer un abonnement à son prix; il
faut savoir souscrire des actions pour
le 'tapitalindispensable, Pour que les
lecteurs soient moralement proprié-
taires de leur journal, il faut qu’ils
s'intéressent activement à sa consti-
tution financière.”

Ces lignes laissent supposer que le
journal appartient plus encore à ses
lecteurs qu’à ses propriétaires. Ces
derniers, en effet, ne sont que les dé-
positaires. Encore que le lecteur ne
se rend pas compte que sans lui le
journal n’a pas puissance de vie, il
semble ignorer ou du moins oublie
qu'il est maître de son succès et même
de son intérêt. Dans notre province,
‘plus encore que dans des Pays plus
" populeux où les journaux à fort tira-
ge s'imposent’par l'abondance et ia
qualité de leurs correspondants, cha-
‘que région a son journal ou ses jour-
naux qui. dépendent d’elle, connais-
‘sent: ges besoins et les exposent, Ils’

: reflètent ses opinions et les’ dirigent.
Le journal-local' ou régional 'est deve-
nu unñenécessité, à tel point que de
petites.villes qui normalement pour-

“raients’en.passer le créent et le font
.vivre, même s’il. he leur suffit-pas en-
. tièrement.

“Pourque les’ lecteurs soient mora-:
lement propriétaires de leur journal,

' citions-nous tout à l'ieure, il faut
qi'ils s'intéressent activement- à sa
constitution financière”. Nous pour-
rions ajouter: il faut aussi que les
lecteurs se demandentparfois: si nous
laissons mourir notre jourhal, un jour-.
nal ‘étranger le remplacerait-il avec a-
vantage? -

R. D.

““Tapons dessus!”
Si tous ceux que touchele respect

de notre langue se donnaient la main”
pour refuser tout état de compte avec
en-tête et détails exclusivement en an-
glais, nous nous délivrerions peu à péu
de ce bobo national.

Nous avons devant les yeux une
feuille de facture de la. ‘’Montreal-
Three Rivérs Express”, qui non seule-
mentne contient pas un mot defran-
çais, mais écorche même les noms de
ville comme, Cap de Madeleine et
Three Rivers.” Cette’.compagnie qui,
croyons-nous, est formée avec du ca-
‘pital ‘ canadien-français et dirigée par
des canadiens-français, a des bureaux
à Montréal, aux Trois-Rivières, à Sha-
winigan et opère dans toute la région.

Si ceux avec: qui ‘cette compagnie

stransige refusaitun état de compte ain-

si*rédigé exclusivement en anglais, el-
le serait portée à Téfléchir sur la copr-
toisie et la délicatesse quelledoit Ror:
‘ter à ses clients.

Cette compagnie de fransport n’est
pas la. seule à*méfiter: de tellescriti-

“ques. Si en*tapait dessus” quand,
l'occasionsse. te, nous pourrions
peut-être enBreetd“unnettoywg: Teomplet. ,-

a

    
 

 

PAR LE TEMPS
QUI COURT...

 

Magnifique Au sens printan-
oo nier du mot!

toilette Nos maisons d’é-
ducation et nos

communautés ne sont d’ordinaire pas les
dernières à donner le ton dans l’embel-
lissement de leur propriétés. Un grand
nombre pourrait être cité en exemple,

Nous ne voulons que signaler en pas-
sant, aujourd'hui, le bel effort tenté dans
ce, sens par la Direction de l’Hôpital St-
Joseph. Allez vous rafraîchir l’oeil à ad-
mirer la verdoyante propreté des contre-
vents de cette institution. Vous en re-
viendrez, nous n’en doutons pas, avec
une folle envie d’'imiter. Ce sera une des
rares occasions où la folie est à souhai-
ter. Nous vous y exhortons de tout coeur.

~ Elles voudraient
étre belles. Elles
voudraient étre pro-
pres. Comme elles

sont mal servies! Comme elles sont bien
peu tout .ce qu’elles devraient et vou-
draient être.

Elles sont parsemées de trous plus ou
moins grands et plus ou moins profonds
les uns que les autres.

Les jours de pluie, voyez-les. On di-
rait qu’elles pleurent. Ces grandes mares
d’eau qui les recouvrent. On dirait des
pleurs tombés du vaste firmament,

Leurs parties malades reçoivent de
durs coups quand un véhicule quelconque
donne dessus.

Il faudrait autre chose qu’un peu de
sable ou de “‘crasse” de tupau pour pan-
ser leurs meurtrissures. Exemple: avenue
Laviolette.
Quediable! tout le monde ne possède

Pas un modèle 34 à genoux mobiles, et
dans les profondeurs de six pouces. ou
plus, c’est un ressort perpétuel qu’il fau-
drait!

: à

Nos rues

oo - Le piéton est cen-
La chaussée … y être maître et

pouvoir y passer en
toute quiétude. En

est-ce bien ainsi ? C’est moins sûr.
Demandez à ce bon monsieur qui s’y

est fait “débarquer” son calumet, l’autre
soir, après-souper, par une certaine fil-
lette, en mal de sauter en danecant à la” .
corde,

Et cette Mademoiselle qui demeure ici
tout près, qui s’est fait déchirer un beau
bas de crêpe par un quidam futur payeur
de taxe, comme tenant feu et lieu dans
la dite cité: en frais d’étrenner un vélo C.
C. M. (réclame gratuite).

C’est haut comme ça et déjà ça sait'ce
que c’est que du savoir-vivrel!

 

Les enlever Et du coup, ce ses
rait un beau scandas

ou les cacherle de moins à affi-
cher aux touristes

qui nous visiteront, à l’été.
Nous voulons parler des... rails de

tramways que la compagnie ne semble
pas avoir ‘encore pensé à enlever. Pour-
tant, si ça presse! Ceux quë circulent rue
Ste-Marie en savent quelque chose. En
certains endroits il y a des cavités de un
‘pied carré. Vous voyez, d'ici, la binetté
que font les propriétaires de voitures
dont ‘les freins sont plus ou moins
prompts à agir. . Que de melons endoms
magés! Et les petits cris perçants capa
‘bles d’attirer l'attention du sergent de”
ville montant la garde, trois rues plus A
loin!
Sil’on ne veut"pas 8’imposer le trai

vail de les enlever, au moins, auon
;cache, Pas de gêneà y,avoir, des» “of:

Lil:ysen;a,et. à;  -
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Le travail individuel

 

Certaines gens condamnent catégoriquement celui qui n'ap- |
partient à aucune association, et ils le mettent aurang des inu-
tiles.

Certes, il est de règle très importante pour quiconque veut
s'adonner à un apostolat laïc intense qu’il soit affilié à un grou-
pement; ainsi son action, unie à celle de la collectivité, portera
plus de fruits. Le’ Souverain Pontife et tous ses auxiliaires re-
commandenttrès fortement l'association comme moyen primor-
dial et ultime d'une Action Catholique efficace.

Mais faut-il condamner impitoyablement comme inutile celui
que les circonstances empêchent de s'affilier à un groupe, ou
dont les aptitudes, les goûts, font préférer une règle de vie spi-.
rituelle isolée de toute association ? 2
Un jugement semblable est erroné et il vient en contradic-

tion avec le droit, le respect des goûts d'un chacun, ou, disons
mieux, des vocations individuelles, Ceux qui portent pareil ju-
gement font preuve d'ignorance ou d'étroitesse de vue; il est in-
digne d'un vrai catholique.

Respectons les droit de chacun et ne condamnons pas ceux
qui préfèrenttravailler pour le bien selon leurs propres aptitudes.

S'il est presque de stricte nécessité d'appartenir à une asso-
ciation pour faire de l'Action Catholique dans toute sa signifi-
cation, il ne faut pas cependant profiter des circonstances pour
rechercher les honheurs comme dirigeants, afin de s'afficher, de
se ‘’pousser’’, selon une expression populaire, pour être admiré
partout comme un homme d'oeuvres supérieur. Il faut tenir
compte que l'orgueil, cette grande ruineuse d'âmes, qui est plus
ou moins héréditaire chez tout individu, est toujours au fond
du coeur. Alors il faut s’en méfier, si on ne veut perdre des mé-
rites durement acquis!

Celui qui, d'abord, sait vivre 24 heures par jour en état de
grâce, qui fait du bien autour de lui par son exemple et ses bon-
nes paroles, qui sait prier et non réciter des formules, qui, au
bon moment, sait défendre sa religion, fait plus pour la cause
de l'Action Catholique que mille orgueilleux qui ne travaillent
que pour leur glorification. ,

L'orgueil tue les plus nobles aspirations, stérilise les plus bel-
les initiatives. L'orgueilleux est un cadavre ambulant. Et les ca-
davres tont toujours des entraves dans la marche de l'armée du
bien vers le progrès. : _

L'humilité en tout et partout: voilà le plus beau titre dont
peut et doit se parer celui qui veut être apôtre. Afin que nos
travaux aient une efficacité réelle, nous devons nous mettre au
nivau de ce que nous sommes aux yeux de Dieu. Nous pourrons
tromper le monde en prenant des apparences d'homme. éru-
dits, importants;Dieu seul ne se trompe pas sur notrevaleur.

Vivons en règle avec Lui et ne travaillons que pour Lui; re-
poussons de notre esprit l'indigne aspiration aux Honneurs, et
me cherchons que la gloire du Christ dans ses membres.
, Car c est en étant humble, petit aux yeux des hommes que
l'on parvient à la vraie grandeur aux yeux de Dieu.

,, Gare à l'orgueill On risque même d'y succomber en prêchant
l'humilité!… : : :
‘(Le Messager de Sherbrooke).

 

Monseigneur Taché et les
rennes de l’Ouestcanadien

 

l'est de la Mackenzie. Cet hi-
ver, après bien des difficultés,
Bahr et ses hommes attei-
gnaient le but du voyage. Le
troupeau s'était accru dans le
cours du voyage. Le but de
cette migration est de fournir
aux Esquimaux la viande dont
ils ont besoin pour vivre et
aussi de leur permettré de do-
mestiquer le renne, comme en
Laponie. Voici maintenant le

Voici un trait qii va sur-
prendre bien du monde, Nous
avons aussi été agréablement
‘surpris nous-niême quand, par
hasad, nous avonsrelevé le fait

- dans “La Vie de Monseigneur
Taché” de Dom Benoît.

En décembre 1929, le gou-
vernement canadien a fait l’a-
chat. de 3000 rennes de la
Lomen Reindeer Corpora-

tion” d'Alaska. Un Lapon,

  

André Bahr, a été mis-en char-
ge du troupeau et a reçu mis-
sion de conduite les rennes à
dæravers l'Alaska jusque par de-
Jà le Mackenzie. Il-s'agiasait de
Parcourir plus de deux mille
milles, le long des côtes de
l'Alaska et d'aboutir à Ja-ré-
gerve de_six mille, milles carrés
établie par'le gouvernement à -

  
ERNEST L.
DENONCOUPT |
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point intéressant. .

canadien, déjà vers 1888,
Monseigneur Taché s'était pré-
occupé de cette question. - Le
-buffalo était alors complète-
ment. disparu. Frank G. Roe,
dans le dernier numéro. de la

Re-“Canadian Historical
 view"" en attribuait la faute au

JULES CARON
Architecte    
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Uneseule chose est nécessaire...
 

Retraite fermée

Lundi prochain, le 21
mai, s’ouvrira une retrai-
te .fermée pour jeunes
filles, au Couvent de Ma-
rie-Réparatrice, 865 rue
St-Charles, Les Trois-Ri-
vières.

Les jeunes filles qui dé-
sirent y prendrepart sont
priées de s'adresser d’a-
vance à la Directrice des
Retraites.

Téléphone 1420

Oupverture: 7 hres p.m.

Clôture: 5 heures p.m.   o*
Le quart d’heure

missionnaire

La causerie au auart d'heure
missionnaire du 20 mai. de 6
h. 45, à 7 h. au poste CKAC,
sous les auspices du Comité
des Oeuvres catholiques de
Montréal, sera donnée par le
R. P. Jean des Pères Mission-
najres du ,Sacré-Coeur.- I! par-
lera des missions de sa com-
munauté.

 

‘gouvernement américain et
auxtraiteurs américains et non

| aux Sauvages comme on le fait
si souvent. Il faut.se rappeler
que le buffalo disparut tout a

trois ans. On a estimé au'’il y a-
vait alors un million de têtes.
La conséquence fut la famine.
Des milliers.deSauvages mou-

| furent de faim. L'on peut s'i-
maginer comment le fait af-

_fecta les missionnaires. Ce fut
‘alors que Mgr Taché pensa à
utiliserle renne. Le renne n'a
étéintroduit en Alaskaque ré-
cemment. Îl était alors inconnu
Mgr Taché écrivit un peu

partout pour se renseigner. ll
écrit au Père Soulier le 14 no-
vembre 1889: ‘’Pour appuyer
cette idée d'introduire le ren-
ne au Canada, j'aurais besoim
de plus de données encore. Je
connais assez tous les avanta-
ges que les rennes domestiques
de Laponie offrent à leurs
maîtres; mais je ne sais pas
assez ce que leurs maîtres leur
doivent, pour juger si les Sau-
vages comme les nôtres peu-
vent les utiliser-comme on le
fait en Laponie.
En janvier 1890 il remercie

le Père Soullier des documents
reçus et dit: “Je serais sans
doute très heureux de voir
nos pauvres Sauvages du Nord-
Ouest utiliser cet intéresant a-
nimal comme le font les La-
pons; mais je crois que la .cho-

Bien avantlegouvernement | est un peu difficile, vu sur.
tout que notre gouvernement

n'est pas encoré disposé a
prendre les mesures nécessai-
res pour arriver à cette fin.”

 

e . 7
‘Pour Ia troisième wunée de suite

PAustralie a ia première-place dans
le commerce ‘de blé de la Chine.

“Sa

  
A. D. Gascon Louis Parant

GASCON &PARANT
|. ARcHITECTES |. 

coup, en l'espace de deux ou

        

 

Elle était réelle, sincère, dis-
crète, aussi éloignée de l'osten-
tation que du respect humain.

La foi catholique était en-
‘trée dans la dynastie par la
douce et pieuse Louise-Marie
d'Orléans, fille de Louis-Phi-
lippe, devenue la reine des
Belges par son mariage, en
1832, avec Léopold ler, prin-
ce de Saxe-Cobourg, que le
peuple belge, récemment libé-
ré, par une révolution généra-
le, de la domination hollandai-
se, avait choisi comme souve-
rain l'année précégente.

Luthérien, Léopold ler le
resta durant tout son règne et
mourut tel en 1865. Mais ses
enfants, notamment le futur
roi Léopold Il et le comte de
Flandre, père de celui qui
vient de périr si tragiquement
dans ies rochers de Marche-
les-Dames, reçurent de leur
mère les premières et solides
notions de la religion catho-
lique. Ils ne gardèrent, hélas!
pas longtemps celle à qui ils
devaient de connaître la véri-
té, la reine Louise-Marie fut
enlevée prématurément à leur
affection et à celle de sa patrie
adoptive en 1850.

Le roi Albert n’était pas de
ces souverains qui comme
l'histoire nous le montre en
plus d’un endroit, s'affirment
religieux par diplomatie, par
opportunité, pour sympathiser,
en certaines circonstances, a-
vec les croyances de la: majo-
rité de leurs sujets, quittes in
petto à penser et à vivre selon
d'autres principes. Sa foi pro-
cédaitd'une conviction pro-
fonde, d'une compréhension
intime de sesdevoirs d'Etat et
de ses responsabilités. L'expé-
rience de la vie, les grandes le-
çons de l'histoire contempo-
raine dont il avait été tour a
tour Je témoin ét le héros, a-
vaient contribué à donner à ses
convictions un aspect plutôt
austère, calme et réfléchi, sans
toutefois dégénérer en misan-

—

thropie. Touten lui révélait Ia

  

‘Education:*-

 

 

   

 

Religion

La vie chrétienne du roi

Albert ler de Belgique

 

paix d'une conscience pure et
] l’élan d’unvrai patriotisme dé-
nué de toute ambition- person-
nelle, -
“Quelques exemples frap-

pants- illustreront ce qui pré-
cède.

Le regretté souverain veil-
lait avec soin à ne pas man-
quer à la messe dominicale,
même au cours de ses plus
longs voyages. Pendant une
traversée des Indes, on lui a-
vait préparé une magnifique
excursion. C'était un diman-
che. Le roi dit simplement:
‘’Vous avez oublié un point
la messe. Cela avant tout.”
On le vit bien souvent, lors

d'un départ pressé, assister à
une messe très matinale, parmi
les fidèles, en l'église de No-
tre-Dame de Laeken, proche
du palais.
A Ciergnon, sa résidence

d'été, l'église du village abri-
ta souvent le royal pénitent,
attendant, avec patience et
modestie, son tour d'entrer au
confessionnal. . ’

Sa libéralité. était bien _con-
nue et la misère, ne faisait ja-
maisen vain appel a son grand
coeur. :

(Suite à la page 5)

 

L’Heure -catholique
La causerie religieuie à

I'Hedre catholique du 20 ‘mai,
organisée par le Comité ‘dés
Oeuvres catholiques de Mont-
réal, sous le distingué patrona-
ge de S. Exc, Mgr Gauthien-
sera donnépar M. l'abbé!Ar-
thur Deschênes, curé de“Sfé-
Dorothée. Il parlera’ de là gué-
rison de l'aveugle-né. (Jean,
IX, 1-41).

Cette’ causerie commence à
6_h. précises .À 6 h. 20, audi-
tion de chant religieux par la
Chorale de Saint-Stanislas,
sous la direction de M. Jean
Goulet, maître de chapelle. Le
quart d'heure missionnaire ,ter-
minera l'Heure . Catholique..
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Leschômeurs du

encore des

 

Gap réclament

jardins ouvriers

 

. . i . id à- . = - =

La Commission Municipale prend les me-
sures pour leur fournir les semences

etles engrais nécessaires.
Le gouvernementprovincial
ETRE TEE TICE le

a décidé  ‘d'accorder encore
cette année aux chômeurs de
la ville du Cap-de-la-Madelei-
ne le privilège de cultiver des
jardins, pour lesquels il four-
nira à ses frais les graines de
semences nécessaires.

Le représentantde la Com-
mission Municipale au Cap, M.
R. Poisson, a pris les disposi-
tions nécessaires pour que les
500 chômeurs qui ont deman-
dé de cultiver un jardin puis-
sent se procurer le nécessaire.
Les pommes de terre, les grai-
nes de semence, les engrais
chimiques seront fournis par le
département de l'Agriculture.

L'an dernier on comptait
dans la ville du Cap 450 jar-
dins ouvriers. C'était la pre-
miére année que l'expérience
était tentée. Une moyenne a
été établie d’après le rende-
ment de six jardins choisis au

hasard. Un a rapporté durant
l'été dernier pour $34.60, ce
‘qui donne un total de $15,570
pour les 450. :
Avec l'automne et les récol-

tes le conseil a organisé dans
le marché aux denrées-la mise
en conserve des produits que
les chômeurs ne pouvaient con-
sommer immédiatement. Du-
rant plusieurs semaines une ac-
tivité intense a régné autour de
cette petite industrie. Les pro-
duits qui risquaient de se per-
dre autrement ont pu être ré-
servé pour utilisation ultérieu-
re.

La Commission. Municipale
en continuant la politique du
conseil de ville rend un grand
service a la population en mé-
me temps qu'elle soulage ses
finances. Lse produits qui sor-
tiront de ces jardins seront au-
tant de dépenses exemptées a
la Commission qui administre
la ville, 
 

MmeJos. Lagacé, de St-Didace,
donne le jour à trois jumeaux

 

St-Didace. — Le 1] mai
courant, Madame Joseph La-
gacé, née Diana Lefrancois,
donnait le jour à trois garçons

 

Une farce

bien payée
Shawinigan :—
Alors qu'il faisait sa ronde, l’au-

tre matin, le constable A. Lambert
du poste No 1, en parcourant l’Âve-
aue des Erables, aperçut dans une
chambre de l’ancienne pension Belgo
des individus qui gesticulaient d'une
façon quelque peu étrange. Voulant
se rendre compte de ce qui se passait
le policier s’approcha pour consta-
ter A sa grande surprise, qu'un po-
teau indicateur comme on en voit le
long des routes avait été transporté
1A et que les occupants de la cham-.
bre en question travaillait avec un
zèle digne d'une meilleure cause à
séparer Ja planchette indicatrice de
son support. -
Il était à ce moment-là, approxi-

mativement 5.80 heures du matin. Le
constable Lambert,nots ce qu’il ve-
nait de voir et à 7,00 heures il en
informait le chef Longval. Ce der-
nier so-rendit A 1a pension Belgo. De
l'extérieur il vit davs la chambre que
lui avait désignée l'homme de poli-
ce ce qui restait. du poteau indica-
téur. Pénétrant dans la maison, il
démanda à voir l'occupant de la dite
chambre. Celui-ci'se fit quelque peu
pier. pour.rencontrer nonvisiteur à
wi il avoua que lui-même et des

compagnons en revenant d'une pro-:| ‘
menade en automobile, avaient voulu
s'amuser en arrachant et emportant
un poteau indicateur dent ils avaient
cherché ensuite’ à“faire dispariltré
toute trace. Lo chefde Police dos in-
Vita alors à se rendre à son bureau,
au poste No 1, à 9.00 heures pour

gler l'affaire. A l'heure dite, nos
hommes étaient au Poste No 1, oùle.
chofLotigval)‘Après ‘leur avoirfait
_yorser une somme"de $10.00 les “en:
‘eigen’ fortementà ne pas renouveler‘
sémblable fredairie en les assurant
que, cette fois, ils ne s’en tireraient
pas À si bon compte. Le chef nous a-|.
déclaré qu'il a touteconfiance que
1alilecon sera profitable. ..

—— -

 

NOTE ee

Carnetsocial -
‘Shawinigan= |

© MmeEmile’"Gagné de Vaudreuil,
en visite icl chex ses soeurs, Mme
‘THD?“Germain et Miles Corinne et
Donalds Dufresne, A
:*M, Horace Ruel de Windsor,-Ont.:
“était’ ‘dimariche en visite ches son
2drM,L, OCRuel, en compagnie

"Mile Irè Wallotdune amis6-:
n

Ÿ
:
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  Yoneen

sont Jules, parrain et marraine,
bien portants et dont les noms
M. l'abbé M. Chicoine, curé

marraine, le maire de cette pa-
roisse, M. et Mme Alf. Bran-
connier et Roger, parrain et
marraine, M. et Mme Philippe
Briilé, aussi de St-Didace.

La mère et les nouveaux-
nés sont tous bien portants a
la grande joie de la famille.
Nosfélicitations.

C'est la deuxième fois que
pareille circonstance arrive
dans la paroisse.

 

Funérailles

touchantes à M.

Joseph Fortier
La Baie Shawinigan, — Ces jours

derniers en notre église paroissiale

. ay milieu d'un grand concours de pa-

rents ct d'amis eurent lieu les funé-

‘railles de M. Joseph Fortier.

Le défunt était âgé de 70 ans 10

mois, ct est décédé des suites d’une
opération.
La levée du corps fut faite par M.

le curé J. Rinfret qui célébra le ser-

vice assisté de MM. les abbés Dusa-
blon de Ste-Jeanne d'Arc et C, L'Heu-
reux d'Almaville comm diacre et

sous-diacre . :

: Les porteurs étaient MM, Thomas
Grenier,Euclide Lajoie, Thomas -Bel-

lemare, Arthur Papillon, Wilfrid Fi-
lion, Palma St-Louis.

La quête fut faite par MM: Eucli-

de Lajoie et Arthür Papillon.
La chorale des hommes sous la di-

rection de MM. G. A. Yelle maitre
ide chapelle .rendit avec’ succès la
:messe de l'abbé Panneton avec les
‘golistes suivants: MM. Germain et
is Ambroise Bellemare, Arthur Dro-
‘let, : ‘

A
Accompagnait

‘les
i

l'orgue M. A. Papillon,
la dépouille mortel-

 

||Ramonage des

‘cheminées
Shawinigan :—

ji On a commencé depuis quelques
tours en notre ville le ramonagebi-

jannuel des cheminées, Ce printemps

la ville a confié. la direction, de. ce, Ca
"—

 

aux Forges des Trois-Rivières :
et sa mère. Gérard, parrain et

“travail à M, Ernest’ Maisonneuve;de“
| 1a- Gièmie Run |

Le Bien Püblic

Apeurée, elle

ne pouvait vivre
Mile Hélène, fille de fmonsiour of mada-

me Poisson sont aujourd'hui les personnes
les plus heureuses du monde car lour en-
tant a 66 rendu À Ia santé, M eppert
qu'Hélène loraqu'elle avait eaviren 16
ans devint malade, Co malaise dura à peu
prèe quatre ans affaiblissant graduelle-
ment sa constitution A unm tel degré qu’on
avait perdu tout espoir de gubrison. la
malade elle-môme souhaitait la mort plu-
tôt que d'endurer pareilles tortures. Ses
parents firent tout pour Is guérir : ven-
direat leurs propriétés,
leur argent, tien ne semblatt vouloir Is
soulager ot les médecins no parvonalent
pas À trourer le diagnostie, L'autre jour
un ami de Ia famille venue s’informmor de
l'état d'Hôtène .et constatant une argra-
vation Jour montra Umidemont une annon-
ce découpée dans un journal, Cette annon-
ce mnnirait les différentes parties d’un
vor-soîltaire et les symptômes qui l’accom-
pagnont généralement, En comparant ceur-
IA avec ceux d'Hélène, lls leurs trouvd-
rent une ceértaîne fdentité. Son pdre s'em-
pressa d'écrire Te solr méme pour se pro-
eurer le médicament annoncé qui arriva
quelques jours plus tard, Depuis ce jour,
Hélène n’est considérablement rétablie, ses
joues =e sont rosées, elle a engralssé de
onze livres et quolqu‘elle soit encore fal.
ble. 11 ne fait sur son prompt rétahlisse-
ment,

Des millilers de personnes se font sol.
gner pour toutes sortes de maladies, quand
leur mal véritable est Ie ver-solitatre, Les
signes Incontostables de sa présence snnt
ls passags des particules du parasite, Les
signes successifs sont la perte de l’anpé-
tit avec des falms subites, Tangue char
gée, cardinlgle, doulours dans le dos, les
fambes ot les bras, étourdissemonts, maux
de tête. affalblissement général avec l'es-
tomac wide. amalgrissement, yeux cornés,
L'estomao- est tantôt gonflé, pesant, Le
souffrant n quelques fois des sensations de
gargoulllement entre l'estomac et las In-
testins où encore l'impression que quelque
chose lui remonte dans Is gorge, Le mn-
Yade a Ia peau jaunfe, mauvaise halelne,
crache fréquemment, sans ambition eu tra-
vail, fatigue continuelle.

On a constaté que le ver-solitalre avatr
déjà cœus$ des cam d’éptiopste, Ce mons-
tre peut atteindre jusqu'à claquante pieds
do longuour, Quand fl rampe ‘Jusque dans
In traché-artérielle Il peut suffoquer sa
victime, Débarrassez-vous du ver-solltaire
lmmédiatement avant qu'il détruise votre
santé sans espoir de gubeison. Eavoyez
$5.00 pour un (caitement de Laxtan al
vous voulez vous débarrasser de cs para-
site, Laxtan eat fnoffensif même al vous
n'êtes pas atteint par le ver-ronguour, Von-
du ssuloment par le Ladoratoire US 4823.
U, 8, L, Bidg. Box 2008. Hollywood. Catté,
Laxtan n’est pas vendu dans les pharma-
cles, Indiquez l'âge ot lo sexe, Laxtan est
spécialement fabriqué pour chaque cas.
Pas d'approbation, L'envoi de fonds doit
accompagner chaque demande, $0.25 sup-
plémentaire sont ex 1
4x poouet, GARANTE Cottean
fdonce, oconserves-la, elle peurra vous tre

Laurentides
NAISSANCES
M. et Mme Hervé Gélinas font part

à leurs parents et amis de la nais-

sance d'uné fille qui a raçu au bap-

tême les prénoms de- Marie Lucile.

Parrain et marraine M. et Mime Eva-
riste Gélinas. .
M. ct Mme Généré. Champagne une

fille baptisée Marie Juliette. Parrain

-Mêë Lucien Champagne marraine Mile

Juliette Désaulniers.

M. et Mme Donat Jüneau une fille
nommée Marie, Yolande. Parrain et

marraine M. Raymond Juneau et Mlle

Blanche Juneau.

M. et Mmo Origine Boisvert aussi
une fille qui fut baptisée sous ‘les
noms de MaricOclide Anita, Parrain
M. Alcide Vincent, marraine Mlle

Oclide Vincent.
DIVERS > -

Mme Philibert ainsi que Mlle Cla-
renda et Mlle Lucia Philibert chez

M. Pierre Poudrier,
M. et Madame Eloi Caron passent

quelques jours à Shawinigan,

Mlle Alice Gélinas 3 Shawinigan
dernièrement.

, M. l'abbé Jacob de passage

eTrois-Rivières et à Yamachiche.
M. et Mme Freddy Ferron à Sain-

te-Flore. ; -

, M. et Mme Albert Bourassa de St-
Barnabé chez M. Philippe ‘Gélinas,
Miles Rose, Edith et Laurette La-

certe aux Trois-Rivières. .
“ M. et Mme Antonio Lacerte de Sha-
winigan chez M. Elzéar Lacerte.

Milès Antoinétte et Lucienne Ber-
thiaume à Shawinigan.
M, Emmanuel Dupont de Trois-Ri-

vières chez M, “Joseph , Pothier.

aux

 

Recensemeñt: …
annuel Lot
Shawinigan :—
Après avoir fait faire, en avril

dernier, le recensement. des voteurs
pour la préparation de.la liate élec-
‘torale en vue des élections munici-
pales qui -auront Mea ici le 2 juil-

4 det prochain, la ville fait maintenant
“faire 16‘ recensement général annuel
de toutes les familles de la ville: Ce
travail commencé hier matin est fait
présentement par M. Emile Boyte at
Philippe Lymburner mais il est pro-
bable que d'iciquelques joursd'au-
ites employéssbtont‘ désignéspour
lës “aider dans cette tâche.
 

  

dépensdrent tout |

St-Gérard‘des -

  

Entre toutes les pratiques
propres à fortifier la vie sur-
naturelle dans les âmes et à les
rendre de plus en plus aptes à
l'Action catholique, le Souve-
rain Pontife a placé les Retrai-
tes fermées au premier rang. Il
leur a même consacré une en-
cyclique spéciale: Mens nostra.
Aussi Sa_Sainteté s'est-elle ré-
jouie des progrés faits par cet-
te oeuvre durant ses vingt-
cing-années d'existence au Ca-
nada Et Elle a voulu bénir ceux
qui participeront au congrès
organisé pour commémorer

“cet anniversaire. Voici la let-
tre de son secrétaire, S. Em. le
cardinal Pacelli.
Dal Vaticano, le 12 avr. 1934
Au R. P. Archambault, s.j.

Montréal.
Mon Révérend Père,

L'oeuvre des Retraites Fer-
mées, dont vous allez célébrer
incessamment le vingt-cinquiè-
me anniversaire de fondation,
a eu de si heureux développe-
ments et a donné de tels fruits
sur le terrain de l'apostolat
chrétien au Canada, que le
Saint-Père ne doute pas d'en
faire l’objet de son plus vif in-
térét et de féliciter de tout Son
coeur ceux qui lui consacrent
leur zèle sacerdotal pour le
plus sûr accroissement de la
vie et de la piété chrétienne
dans les rangs de l'Action Ca-
tholique.
En formant pour elle tous

Ses meilleurs voeux, Sa Sain-
teté est particulièrement heu-

   

   

 

    

   

Quand

n'était quun
avant-poste

fameux tabacs québec-
quois. Aujourd'hui, après
des siècles de culture, ces
tabacs sont encore meil-
leurs et vous arrivent au
meilleur de leur condition
avec l'ALOUETTE—le
produit de la belle pro-
vince de Québec.

La Cle B. Houde Limitée—Québec

Sa Sainteté Pie XI bénit le

congrès des retraites fermées

 
Trois -Rivières

Nos vaillantsancêtres con-
naissaient et aimatent les

LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

 

reuse d'implorer sur cette oeu-
vre l'abondance des faveurs di-
vines; et aimant À croire que
le succès d'un apostolat d'au-
tant'plus précieux qu'il est ca-
ché ira toujours s’affermissant
au plus grand profit de la vie
de foi au milieu de ces popula-
tions déjà si religieuses, envoie
de tout coeur aux promoteurs
de l'oeuvre elle-mêmeet à tous
cux qui vont prendre part au
Congrés organisé dans ce but,
Sa toute paternelle Bénédic-
tion.

Veuillez agréer, mon Révé-
rend Père, avec cet auguste
message, l'expression bien sin-
cère de mes sentimnts particu-
lièrement dévoués en Notre-
Seigneur.

E. Card PACELLI,

Comme nous Favons annon-
cé ce congrés commencera le
vendredi 18 mai et durera trois
jours. Son Em. le cardinal Vil-
leneuve, S. Exc. le Délégué A-
postolique, et plusieurs arche-
vêques et évêques y assisteront.

Le vendredi sera la journée
des prêtres, le samedi celle des
directeurs de maisons de re-
traites, et le dimanchecelle des
retraitants et retraitantes lai-
ques.
 

La lutte contre les sauterellen est

une responsabilité provinciale, mais

le gouvernement fédéral qui main-

tient dans toutes les provinces des

laboratoires entomologiques joint nes

efforts à ceux des forces provinciales

            

   
  

  
   
 

    

       

       

      

    

 

Ces brochures sont:

(AU PAYSDEL'ENERGIE “ BROCHURES DEMANDEES
Deux des 19 brochures publiées dans la série des
© “PAGES TRIFLUVIENNES” sont

actuellement-épuisées. ;

| TROISIEME CENTENAIRE TRIFLUVIEN (série B, No. 2)

 

Ceux qui pourraient disposer +d'exemplaires de ces bro-
chures nous rendraient service: Nous les rachèterons ou
les échangerons. Il-nous en féuärait plusieurs copies pour
répondre aux demandes de collections complètes qui
‘nous vienrent“de. l'extérieur.!

Abbé:ALBERT

 

  

(série B, Ho. 3)

TESSIER,
Au Séminaire.   
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REie A
TéléphoneBell 1000126 Alexandre. Tél. 401 _

(voisin Edifice Ameau) Feuilleton CENDRES

DR G. BARIBEAU du DUPLESSIS. LANGLOIS
B.A, M.D. Bien Public ROMAN INEDIT ‘Ex-6lève des hôpitaux de Paris

Ex-interne de l'hôpital N-Dame
Spdeialité: Chirurgie générale,

sppareil urinaire.

Consultations: 1.50 à 4 pm.
Le soir: 7 à 8 heures.
Visites à domicile eur

 

“Les Vieilles Forges c'est notre enfance,
La slus attachante page de notre X

 

Ce midi-là, elle ne peut avaler une bou-

chée, Elle tourne et retourne la tranche de

 

ntemant

a 34 porc-frais dans son assiette, et se demande

comme elle pourra n'y pas toucher sans at- ’

Xvi tirer l'attention. Heureusement, mémère

, DOCTEUR
Auguste Panneton

Maladies de la tête

Bureau: 421 Laviolette

Téléphone 526 
 

 

  

 
 

Tél. bureau 3380
résidence 2773-F

Vous ne faites pas d'erreur en
vous adressant av

DR J. D. PAQUIN
Chirurgien-Uentiate

Rayons X, Rayons Ultra-Vio-
lets, Anesthésie an gaz.
Extraction sans douleurs.

Tous les travaux modernes, À

des prix raisonnables. ’
Une consultation vous

convaincra.
1408 rue Hart Trois-Rivières
 

mc

 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 32
2 à 5 et 7 à 8 tous les soirs.

Spécialiste
Pou: + maladie- den yeux,

oreilles, nez et la gorge.

Dr Benoit Jacob
Ex-casistant à la clinique Na-
tionale Ophtalmologique des

Quinze-Vingts, Paris,
Bx-dldve 4 l’hôpital Baucicaut,
Paris, ex-interne de l'Aépital

_ Normand & Cross.

126 RUE ALEXANDRE ||
. TROIS-RIVIERES

 

NX

te AdmJase.dudusMarehd,

Ta. Bureau 658.
Rés, 2274

IriiBELAND
|Chirargien-Dentiste

TR

26,-RUE DES.FORGES.
RITE

J

Heures de Bureaus’

i. + y9-2 B-heures.. 5
- Soir: 2A3 ‘heures les :lund),-

, miéréreäl, vendreds °

“ Spécialité: Dentiers. 
 

1 56, 1626Laviolette

 DocteürDugfé
pes Hôpitaux, de Parle,Laon,

New-York

".Chizurgien à : l’hôp, BtJoseph

“.  Splclalitdis’ =
_ Chirurgle des . organes :‘pénito-:

du. tube digestifs
[I
F

Consultations:  e
r
e

La contrainte, de nouveau, © est entrée

dans la petite maison jaune. ll n’y a que la '

vieille femme au coeur simple à l'ignorer.

Ce sont des statues de silence qui entourent

la table, ce soir-là. Reine-Marie a les yeux

rivés à son assielte, le père Morin est perdu

dans ses réflexions, tandis que Thibaud

semble absorbé par son grand appétit.

Chaque fois que la jeune fille a passé un
‘plat au contremaître, ou lui a servi à boire,

il a vu trembler ses mains. . Le repasfini,

d'un mouvement brusque du jarret, il a

bousculé sa chaise, et sans prendre la peine

de la relever, a saisi son chapeau de paille

et est sorti.

Un sourire imperceptible a retroussé la

moustache grise du vieillard, qui, lui, ne

sen fait pas, et allume tranquillement sa

pipe, en suivant les gestes soucieux de l'or-

pheline, enlevant le couvert.

Les jours mornes se succèdent, enchai-

nant leurs malaises comme les grains noirs

d'un chapelet. Jules n'entre à la maison

que pour les repas et ,tantôt taciturne, tan-

tôt irritbale, il mange sans dire un mot ou

trouve à redire sur tout.
A l'usine, il a des violences qui étonnent

ses ouvriers qui l'ont toujours connu si égal

à lui-même. Chaque soir, il attèle Démon

et le lance sur la route. Les gens des Forges
le soupçonnent d'avoir une
que part qui lui fait perdre-son bon sens, et-

les hommesrient avecindulgences 2a la pen-

sée que leur vieux gar¢on de contremaitre

est enfin amoureux.

Au. bout d’une semaine, Thibaud cesse
ses échappées nocturnes, Après le mois de

Marie,” il veille tantôt chez un ouvriertan-
tôt chez,un autre.
il ya des jeunes ‘filles. Et là,sa bonne hu- |
meur éclate. Il fait de grands frais de gaie-

té pour amuser la jéunesse, devient aima-

ble et ‘chafmant, à tel point que les jolies

forgeronnes oublient que le contremaître a
trente- ans, et’ qu'à ‘la Grande Maison, un

- ‘jeune vingt ans, bien tourné et gentil, rem-

To place le prétentieux Alfred.

"Sur le seuilde la maisonnette jaune, Rei-

“ ne-Marie veille entre les Morin. Son front

tristereste obstinéinent penché ‘sur le tricot

: qui occupe ‘ses loisirs mélancoliques. Dis .
que levieux coûple se lève pour rentrer, el- .

le ‘rentre aussi, et monte a sa chambre.
Coïñiñë”‘éllé ñ’apas sommeil, elle s‘accoude ;,

À-äa féñêtreet écoute’‘lèsbruits du voisina- -
ge- ; . . ve

.po; sont souidprsles 1mémes éclais de:
rire aigu qui fusent }jusqu”à elle, ets la mé-"
Le’vik-virile, pleine, agréable et si joy-.

}

elise, qui. dominela gaieté... Alors, Reins:

: Jarmes ‘dans. son oreiller.

VersThinuit,” ja porte de la maisonnette
grince, et despas lents. gravissent rescalier.
Parfois, au lieude“contifiuer jusqu'à Ja

chambre du- contremaître, ils suspendent
185% brüit “drd”‘ dévantt la chambre de la
jeune fille Qui se: demande’‘pourquoi I'oncle

Jules1inferroge ainsi, l'obpeuirité de sa porte. _

‘Auirétour de larmeise, fin dimanche, le

“blonde” quel- .

xet choisit les: maisons où |.

a

Marie s'ennuie à mourir et êlle:va cachersesx
5

E colésse‘se mità préparer ses lignes depê-

PASASEEE
coeur. Les
he.“Réine-Marie eut vi serrement de

FRA?
étés précédés” elle accompa

+

 

 

Morin résume-les exhortations qu'a faites le
curé au prône de la grand'messe, et ses

-- pensées pieuses: I'empéchent de remarquer -

le jefine de sa Reinette....

—Si tu ne mange pas, Reine-Marie. je ne
t'emmènerai pas a la pêche, après-dîner.

Elle sursaute et lève les yeux en rougis-

sant. Thibaud, en face d'elle, la regarde a-

vec gravité. Elle se trouble et se sentprête

à pleurer, partagée entre la surprise, un
grand malaise et un commencement de

joie.

—Mais oui, ma p'tite fille, mange, s'é-

crie la mère Morin: Regardez-moi donc ça..

Sa viande est toute figée dans son assiette.

—Je vous écoutais parler, mémère, se

hate de répondre la jeune fille, que la con-
fusion rend menteuse, mais je vais manger.

L'espoir d'aller à la pêche avec -Thibaud
lui coupe l'appétit plus encore que son cha-
grin,, mais elle dompte sa joie et se force

A manger pour que personne ne s'aperçoi-

ve de son agitation, qu'elle-même peut com-.

‘prendre.

A deux heures, elle a sa ligne sur l'épau-

. le, et dans la campagne ensoleillée, mesure
ses pas aériens ‘aux longues enjambées du

contremaitre. Îls marchent en silence, et

Reine-Marie sent croître sa gêne à travers

l'allégresse. de son .coeur. Elle n'ose glisser
un regard vers son compagnon, de peur de

surprendre un reste de colére sur ses traits.
Son mutisme l'inquiète, et il lui semble
que si Thibaud lui dit de nouveau une pa-

roledure, ses jambes faibliront et ne pour-
ront plus la porter.

Îls atteignent le barrage et suivent l'é-
tang sombre jüsqu'à la lisière de la forêt.

Installés sous un large sapin, ils appâtent

leurs hameçons et jettent leurligne à l'eau.
Un frisson de vent ondule le-miroir du-bas-

sin, fait courir la corde entre deux eaux
brunes, et taquine le poisson affamé de ver-
misseau.

—Ça mord}dit à voix‘basse le condre-
: maître épanoui..Ætde ‘craîrite de mettre. la :

truite en.fuite, la ‘jeurie=file-‘incline le:front -
°: sans;répondre. ‘ 0

= Ccest elle“qui la première, retire sa ligne

ce

deTein, etJulesluisourit "pér-déseus 35son

  

ni’JeLmReine, : : 4

-/ EVidemmient, ‘elle a le-geste fatal. Apei-

“neaitelle‘de nouveau lancé’:‘sa lignes ‘qu’él--

=“le8‘äpergoitgue. ça mord encore,
*“Fois;Ta"‘perà’huïnilier son oncle est plus

= épaule pourla télicitér.désacapture. Son
exploit:serenouvelle.xune fois,deux, trdis; -

- avant ‘que Thibaüarne.‘püisseauéréper le 1
& ‘moiridrepetitgonjon, … 2

” Teest“toi qui- vas four-ur

iscaffe,

forte que la griserie d'un nouveau succès, et

elle:‘fait minedene passe douter qu’ily a. ) :

June:‘dense‘macabre au‘bout:de sa ficelle... 0

"Jules éteñd la main, et”à‘un geste rapide

et sec lui prendsa.gale et sort.Je Poisson |;
deeau. . : Co

TurÉvais, cette: fois-ci, Reine.

- Les joues de la’ pécheuse se ‘eolorent,

"mais son compagnon ne Je. remarqüe ‘pas

Avectoute la patience d'unpêcheur endur-
|il‘Tecommence à jongleravec ‘sa propre.

igne.
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à, St-Joseph, T.-Rivières

 

Joseph. Barnard
“ AVOCAT

540 Rue Des Forges

Trois-Rivières

 

 

 

 
Ls- D. DURAND

Avocat,

‘326 Bonaventure,

‘Tél. 1881.

 

Tél. 1059

Jean-Marie Bureau
B.L., 1L.B.

Avocat et Procureur

38, rue Hart

 

.Téléphone. 1170

Consultations: 2 à ‘ pm.
7 à 8.30 pm.

DrJ1. REMINGTON
Ex-chet intéme de l’Hôpita)

- ‘Ste-Justine, :

… REélère des hôpitaux
* _ américains,

: SPECIALISTE.
“Maladiesdei enfants

—

. 402.LAVIOLETTE402.

“Trôis-Rivières
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  W. H-FONTAINE, 0. B,
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Le tourisme

dans le pays
On cherche à encourager :

Canadiens 3a voyagerau |on
Canada: i

Les touristes de 1934 doi-
vent avoir assez d'argent pour
visiter quelque peu le Canada,
bien que la prospérité ne soit :
pas assez accentuée- pour leur
permettre de faire les dépen-
sed d'un Voyage en Europe.
Cette idée a été émise hier au
cùmité des. touristes du sénat,
qui a étudié ‘les moyens de
persuader les touristes de dé-
penser leur argent en Canada.
D. L. Délan,. directeur. du

bureau de. renseignements du
Nouveau-Brunswick,

moyens de. coordonner les ef-
forts des diverses agences ca-
nadiennes. Il se présente cette
année, . dit-on,. une occasion
d'augmenter le
touristes ‘des _ Etats-Unis au
Canada et d'engager un plus
grand nombre de Canadiens
à voyager dans les limites de
leur propre pays. T. Morgan,
dé Montréal, président du co-
mité exécutif de l'association .
canadienne des bureaux de
touristes et: de publicité, a pro--

‘appropriations de
ie cent mille dollars pour.

« à

Pg &' des!

rHonces.

fi

Liglice des femmes |

effort compte, et le plus hum-
ble a son prix ;dans le champ
le! plus étroit, dans le coin le:

‘âne‘âme’ noble.plus perdi,
pelt aujourd’hui défendre ses
dieux, et‘comime il se peut que:
celui ‘qui ‘croit beaucoup faire
sedémene en vain, il se peut
aussi que celui qui lutte obscu-
rément décide de la victoire.
Pénétrons-nous dé' Timportan- |
cajdu. moment présent. Ren-

s grand le drameactuel par
orefaçon de,le comprendre.
Dahscette’ élite: francaise né-
céssaireà nôtre salut, où cha- ‘
cun peutprendre rang, pour-
vuiiqu’on n'ait ni une âme bas-
se, ni un.-esprit faux, ni un ca-
ractère débile; ‘un rôle insigne
appartient aux femmes. Elles
ont quelque chose afairede
beaucoup plus pressant que ‘de
réclamer le droit de vote ‘et
dentrer.à Jeur-tour dans la far-
ce!‘eléctors lé; il s'agit pourel-

d'exercer +.‘pleinement le
piqu‘elles ont toujours

telüi” “d'élever, d'animer,
d'inspirer les hommes.

__AbelBONNARD.
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L’Annonce
saxty aire2

| Pop
© estté:as:

|"Rébréèhemin)

i entreSofie:

it et a oy et
i Ia8 demande”a 

et d'au--
trés témoims ont proposé des.

nombre des.

ce combat dramatique
où ;nous sommes engagés, tout‘

. empressement à ;

baptême et à soumettre leur

   

Père Buteux.”

trifluvienne.

Le personnage le plus em-
poignant de notre histoirepri-
mitive. Il domine de toute sa
hauteur d'apôtre surnaturel les
hommes, pourtant admirables,
qui ont établi, à coups ‘de sa-
crifices et au prix de renonce-
ments incroyables ,le postepé-
rilleux des Trois-Rivières.

Les dix-huit premières ‘an-
nées de l'histoire trifluvienne
portént,. comme un cachet de
noblesse, l'empreinte surhu-
maine des travaux apostoli-
ques ‘du - Pére Buteux. -Arrivé:

ne après son ordination sacer-
dotale, il a donné à la région
trifluvienne ‘toutes les ardeurs

: de sonamedéprétre. ‘Chârgé
il du soin religieux ‘des Français

qui résidaient:au poste ou qui y °
passaient, il avait surtout l'am-
bition de. gagner a la Foi les
peuples païens dispersés dans
les forêts lu St-Maurice.

Il lui fallut attendrejjusqu’en
1651 pour réaliser son rêve et
aller .évangéliser .chez eux les
douces et accueillantes peupla-
des de l'arrière pays triflu-

gues,” malgré leur ‘timidité, - a-
Vaient pris l'habitude : de : des-

Rivières. La grâce les avait tou-
chés comme par miracle et leur

recevoir le

vie à'la loi évangélique laissait
espérer les plus consolantes
conquêtes.

Chaque année les Attikamè-
gues suppliaient le Père Bu-

| teux ‘de fnônter avec eux jus-
que dans leur pays. Malgré son
désir de les suivre le religieux
neput accepter leur invitation
qu'en 1651, après 17 années
d'apostolat aux Trois-Rivières.
Ce voyage, accompli dans des
conditions matérielles affreu-
ses, apporta beaucoup de con-:
solations au. missionnaire. Il
retourna aux sources du St-
Maurice en 1652pour trouver’
aux mainsdes Iroquois, la san-

J gente couronne réservée ‘par
jeu À- ses apôtres privilégiés.

| Atravers sa longue histoire
otre ville a bénéficié de bien
es dévouements sacerdotaux:
lle doit A.I'Eglise le meilleur
e sa vie morale et intellectu-

èlle. A la tête de tous ses apô-
tres, il semble que l'on doive
plaëer le Père Buteux. Il'a mis

- toute-:son ame dans ‘cette veu.

vre-À laquelle it a travaillé du-..

rant dix-huitanset.quilila scel-
lée du sacrifice supréme des
martyrs. -

| LePére Biiteux est venu “

‘prendre charge -de!la mission . Veil le 8 ptembi,
©BATTwidGed}

LR

au pays en 1634, un. an à.pei-

vien. Dès1636, les Attikamè-

cendre régulièrement à ‘Trois-

35, 36. 
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Le Blen Public

Le dernier-né.de la.sériedes Pages“Tri

fluviennes jette la. lumièresur cet hé-

Foïque missionnaireet sestravaux

- d’évangélisation chez les sauva-

‘gesde la Mauricie.
Pour ceux de nos lecteurs qui n‘auraient pas encore lu cette

admirablebrochure, nous publions ci-dessous la préface ‘émou- ]'
vant due à la plume de l'abbé Albert Tessier, qui a lui-même
compilé et revisé les documents utilisés dans I'ouvrage “Le

H semble que la publication de cette brochure jette un éclat
nouveau sur-la précieuse série des:Pages Trifluviennes, qui com-
prenait déjà plusieurs travaux admirables. Ceux-ci parlent de
faits et de personnes qui ne sont pas encore très éloignés de nous
dans le temps. L'ouvrage sur le Père Buteux nous plonge aux
origines même de notre histoire et nous fait connaître et ad-
mirer ces héros surhumains que furentles fondateurs de la cité

me centenaire parait donc tout
indiquée pour remettre en lu-

| mière cette grande figure d'a-
pôtre. J'avais pensé d'abord
à publier. une biographie de
notre ‘premier ‘ missionnaire,
mais les pages que lui consa-
crent les Relations sont si bel-
les et si révélatrices que je n'ai
pu me résoudre à les affaiblir
par des coupures ou des com-
mentaires. J'ai tout au plus ra-
jeuni le texte en lui donnant
une apparence plus accessible
au lecteur ordinaire. Le style, |
bien que modernisé et. allégi
par des modifications‘ typogra-
phiques et par une poiictuation
plus fournie, garde toute la sa-
veur de la vérsioh originale: Je
n'ai changé ni lai dispasition. 'nii
le choixdes’ nots des ‘annalis-;
tes pésuites;

On s°“étonnera’ peut-être de
l'ordre suivi. dans cette bro-
chure. C’est à dessein que nous
ne tenons pas compte de la
succession chronologique et
que nous mettons en tête le ré-
cit du voyage de 1651. Cette
expédition de trois mois nous
est apparue comme la réalisa-
tion suprême des ambitions a-
-postoliques du missionnaire trie.
fluvien.et il-a semblé qu’elle
devait tenir la première place.
Le récit en est prenant et il
constituesans doute le plus
important document laissé par
le Père Buteux. Ces pages édi-
fietont tous les lecteurs et elles
captiveront ceux que passion-
ne l'histoire de notre St-Mau-
rice.
A la suite de cette relation

du voyage de 1651,nousdon-
nons les pages relatives à la
mort tragique du religieux et
nous y ajoutons deux témoi-
gnages de l'amour que lui por-
taient les Attikamègues..
: Suivent- ensuité trois lettres
duPére Buteux, datées des an-
nées 1640, 1649, 1651.
_ Sur les Attikamègues eux-
mêmes, nous citons le chapitre -
des Relationsde l'année 1644,
sur les ‘bons -déportementsdes
Attikamègues”. Il a la saveur
et la couleur des plus belles
pages de l'histoire apostolique
primitive.

.Pour compléter cet ensem-
ble plus spécialement consacré
aux Indiens du St-Maurice . et
a leur évangélisation, nous pu-
blions à titre documentaireles |.
notes que les Relations accor-
dent à la vie. trifluvienne des
trois premières années: 1634, °

, histoire. i
Cette: brochure:se motyà!la die-

Elles aideront’ céux ‘|
qui .voudFont reconstituer, en
-1934,. les circonstances.et -l'at-, :
-mosphère des débute-de. notre|
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-Conservons le charme de

la région de la Mauricie

Les automobilistes qui voyagent ou séjournent dans la |,
région de la Mauricie sont priés d’être très prudents et de :
"ne pas jeter des allumettes ou cigarettes allumées dans les
bois, afin d'éviter‘ des feux de forêts qui poutraient être.
désastreux. Avec la présente vague de chaleur, les bois
sont déjà très secs et une étincélle pourrait suffire pour oc-
<asionner des pertes irréparables. La Mauricie est l’une
des plus belles régions touristiques du Canada, et c’est à |:
l’avantage de tous de la garder intacte et de lui conserver
tout son charme. Les pêcheurs feraient bien de n’allumer
Jeurs feux que dans des endroits sûrs, et surtout de ne pas
laisser de fou couver sous les cendres.   

Elle lutte pour les

droits de sa tribu

“- Merina Lujan Hopkins, de
Salt Lake City, consacre sa vie
à lutter pour les droits de la
tribu des Taos a. laquelle elle
appartient et qui est établie
dans le.iord-est de New-Mexi-
to.-Quoique sa peau soit blan-
che comme celle des femmes
de Salt Lake City, cette jeune
fille est une indienne pur sang
par son père, Cependant elle
est habituée à une vie aisée, au

 

position du public des pages
qui’ méritent d'être plus con-
nues. C'est sa ‘principale utili-
‘té: Nous avons conscience de
contribuer par là à révéler un
peu. la qualité des préoccupa-
tions qui inspiraient les. pion-
niers de la civilisation. triflu-
vienne.

Abbé Albert TESSIER.

Samedi saint, 31 -mars 1934.  
‘Aux abonnés des “Pages Trifluviennes”

confort et aux manières de la

y.

vie civilisée. Mais elle préfère
ses Taos parmi lesquels elle a
passé tous ses étés depuis sa ‘
petite enfance.

‘Chaque été, dit-elle, jesuis :
heureuse de retourner à Taos. :
Je' m'empresse d'enlever mes
talons hauts et de chausser mes
bottes de cuir, je revêtsla ju- -
pe courte, je m'enveloppe d'un :
châle multicolore et je vais -

. Ce . [LS

seoir au conseil des anciens

Dans cette tribu, les femmes
sont admises au conseil de la
nation, avec les pages. On les
laisse gouverner leur famille et |
on les croit capables de gou-
verner aussi cette famille a-
grandie au‘est la tribu. D'ail-
leurs, à l'encontre de leurs
soeurs de la plaine, ces fem-
mes Ine font,pas de travaux |;
grossiers. Dans cette tribu, les .
hommes font les travaux es-
sentiels:‘et ileb: femmesne s' oc-
cupent que de la cuisine, de
l'entretien et de travaux à Iai-
guile.

JN.
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Nérée Beauchemin

1808-1838, par Francis J. Audet

Maurice en 1651

-

"mois,

a  

‘Lespublications se multiplient. Il faut faire vite
aux approches du troisième centenaire. La nou-
‘velle tranche des pages comprendra

par le R. pireGonzalve Poulin

En flanant dansles portages par Srivain, tsatreOÙ SOUS

Députés-des T.-Rivières 100.-dose, par 7. J. ander OÙ SOUS

- Députés de Saint-Maurice et de- Champlain

Voyage du Pare Buteux dans: le Haut St-

Les abonnés réguliers pourrorit s'assurer ces cinq brochu-
res ($2.50)- en envoyant la somme de $2.00 à l'abbé. .
Albert: Tessier, ptre, Séminaire.

Les abonnés qui ne veulent pas‘continuer la collection de
ces pages trifluviennes nous xendraient service ,en nous
cédant deux brocliures devenues introuvables: Troisième
“centenairetrifluvienet Au paysde l'Energie.

Plusieurs. collectionneurs et dès: bibliothèquesds Etats-
* Unis ‘nous démandéntla colléction-complète.‘etinous .ne

pouvons"pas la leur fournir faute d'avoir ces. brochures
, que nous redemandons à tous Thos -amis depuis quelques

“Adresser douscriptions et toutds Jes autres ‘communications

50 sous; illustré,

E 50 sous

10-50-50"
- 52.50 -
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Si- tardive qu'elle vienne, la
vieillesse arrive et il-fautla re-
cevoir, comme on a reçu Ja
jeunesse et la maternité, avec
grâce. Vieillir avec grâce,
c’est le dernier chef-d'oeuvre
de la femme. I est, comme
tous les chefs-d'oeuvre, : diffi-
cile et rare, et on ne l'impro-
vise pas.
Amie aux cheveux grison-

nants qui lis ce livre véridique,
à toi, comme à toutes les fem-
mes, l'approche de l'hiver gla-
ce le coeur, mais ce n’est qu'un
frisson, par instants, et ton
Coëur se remet à battre, pres-
que aussi chaudement, n'est-ce
pas, que dans l'ardente saison
de la vie?
Tu passes, sous les arbres

nus de tor jardin, et tu écoutes
le ‘bruit sec et léger des feuilles
que le.vent disperse. La pluie
à noyé les pelouses.

Les dernières roses sont des
boules chiffonnées et pourris-
santes. Le ciel violet s'assom-
brit. Tu te souviens du jardin
de mai et du jardin d'octobre,
où, par les soirs dorés, t'atten-
dait l'amour.

‘Rentre a la maison. Ferme
bien tes volets, Allume ton feu
etta lampe. Le feu et la lam-
pesont aussi beaux. que les ro-
siers en fleur. Ta chambre, ou
le moindre objet, à force d’a-
voir duré, devient une chose
vivante, est un jardin senti-
mental parfumé de.souvenits.…
Dees. livres _…parleront, si tu
‘Veux, à ton coeur, pour le ras-
surer, à ton esprit pour l'eh-

 

  
 

HYDRASTOL
Médicament composé

d’herbe et d’écorce, soi-
gneusement préparé selon
une formule du Dr Lan-
drieu, Montpellier, Fran-
ce.
Recommandé aux fem-
mes épuisées et dont le
système est dans un état
de langueur ainsi que
contre plusieurs maladies
particulières au sexe fé-
minin.
D'une très grande valeur dans

les cas de Leucorrhée (l’ertes
blanches).

Prix: $1.25
N.-B Livraison gratuite sur

demande excepté le dimanche,
de 8.00 h. a.m. à 9.30 h. p.m.

En vente à la

PHARMACIE |
L. A. Hebert

665, rue Bonaventure
Coin St-Denis,
Téléphone: 142,

 

  
  

 

1 mois.

chanter. Des portraits sont au-
tour de toi, comme des ames.
Tu pleurerais, je le sais bien,
si tu étais seule. Ne pleure pas.
Tu n'est pas seule.
Tu me dis que l'amour n’en-

.trera plus chez toi. Regarde:
voici l'amitié qui a deviné ta
peine. Elle vient, à cette heure
qu'elle a choisie, s'asseoir en
face de toi, devant ton feu
qu'elle ranime. Douce amitié,
parée des couleurs de l'arrière-
saison, elle ressemble à l'a-
mour ;elle est peut-être la su-
prême figure de l'amour, qui
te sourit en silence avant de
s'effacer dans la nuit.

Ce n’est plus le temps d'ê-
tre belle: c'est le temps d'être
bonne, et toujours meilleure.
Ce n'est plus le temps d'être
d sriée: c’est le temps d'être
désirée: c'est le temps d'être
chérie. La femme qui vieillit 

 

n'est pas obligatoirement laide
et difforme. Elle doit sauver la
grâce, quand elle perd la beau-
té.

Et. résolument, qu'elle ac-
cepte de n'être pas à la mode,
de représenter une figure ori-
ginale, l'expression d'une é-
pouse révolue, au lieu de pa-
rodier la jeunesse. J'aime ces
octogénaires intelligentes, cu-
rieuses encore de tout, nobles
vieilles fées, protectrices des
jeunes talents, et qui Jaissent,
après elles une légende. J'aime
ces ‘aieules.provinciales,’ assises :
au sommet d’une famille, per-'|”
sonnages importants dans leur

ville, dispensatrices de leçons,
de conseils et de bienfaits,
pleines de solide bon sens.

La vieillesse est horrible,
lorsqu'elle est la fin de tout:
fin de la beauté, de l'amour,
dela santé, de l'espérance, et
même de la sagesse, lorsque
de la féminité morte, il reste
un être desséché, coquillage vi-
de, friable et dur, dont les a-
rêtes vives blessent ceux qui,
les touchent. Dans cet être où
les caractères physiques du
sexe s'effacent, l'égoisme est le
dernier ressort vital. Egoïsme
bien particulier, car la vieille
femme qui n'aime ‘plus rien ne
s'aime pas davantage elle-mê-
me. Elle prend en haine son
corps ravagé, mauvais servi-
teur usé trop tôt et quil'a tra-
hie. Elle ne pardonne pas à
ses yeux et à son ouie de s'af-
faiblir, à ses pieds de chance-
ler, à ses mains de trembler.
La sensation d'être ainsi dimi-
nuée lui est odieuse, et elle es-
saie de I'oublier dans un senti-
ment qui est sa derniére re-
vanche sur la vie: la domina-
tion.

Ainsi une femme “dont l'in-
telligence survit au coeur, peut
devenir un de ces tyrans domes-
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Voilà qu’au prône M.le curé

s'apprête à faire Ia coutumiè-

re publication des bans. Tout
le monde est aux écoutes et

dresse une oreille attentive;

c’est un fait avéré que la cu-
riosité de chacun est toujours
piquée au vif quand il s’agit
d'apprendre le nom de ceux

qui vont dans un avenir rap-
proché unir leur destinée, cet

intérêt marquéétant motivé et

justifié par l'importance, J’in-

certitude aussi, de cette gran-

de entreprise, dans la vie de
l'être humain, qu'est le maria-

ge. Elle comporte, il est indu-

bitable, bien des aléas; ceux
qui y ont passé connaissent

tous les dangers qui sont su-
jets à surgir à tout. moment
lorsque l'on s'embarque sur ‘Ta
mer du Conjungo qui, au dé-
part, laisse présager une heu-
reuse traversée mais qui est
aussi susceptible de changer
en cours de route et laisser
ses passagers affronter, quel-
que fois, les violences.

d'une mer en furie. Cepen-
dant, si lon s’est bien muni et
qu’avant le voyage ‘l’on ait
tout prévu, l’on se soit concer-
té sérieusement sur les éven-
tualités de toutes sortes qui
sont à prévoir, évidemment
que ceux-là pourront s’en .ti-
rer indemnes, et même éprou-
veront'unhe 'ceftaine satisfac- |
lion,Un certain1coritentement

tiques qui ‘martyrisent ‘‘unefa-
mille, tyrans dont l'inutile-au-

torité s'exerce sans raison, .

pour le seul plaisir de s'exercer

toujours instable, et jamais las-
se.

Ce sont les perpétuels chan-
gementsde domicile et de do-'
mestiques,’ - les “critiques sans
fin, les stériles discussions, les
‘plaintes et les reproches, les
résolutions contradictoires, un
besoin de primer ‘et de brimer,
et de pesér, à tôut moment,
sur la vie des autres, de leur
faire sentir qu'on est là.

Bourreaux inconscients, vic-

times d'un secret déséquilibre,
la tyrannie de ces pauvres
femmes est un effort pour ou-
blier, dans une vaine agitation

la mort qu’elles redoutent et
qui leur rendra la paix.

Il est une autre façon de
vieillir, que j'ai vue et dont
j'aime à citer l'exemple. Une
longue vie d'amour conjugal,
la maternité reçue comme une
bénédiction, le partage des
peines, des travaux et des fa-
tigues devenant une joie pro-
fonde et grave, commune à
deux êtres qui ne formaient
réellement qu'un seul être et
que la mort de l'époux sépare
sans les désunir; un deuil où la
douleur accepte de ne pas se
révolter, où la survivance n'est
que l'attente de la réunion dé-
finitive et une marche vers le
rendez-vous mystérieux des âà-
mes, de l'autre côté du tom-
beau. Il y a dans cette vieilles-
se sainte, tant de douceur et
de majesté qu’on ne-peut l’ap-
procher avec indifférence. Un
rayonnement ‘spirituel l'enve-
loppe, qui vient‘ d’elle, et qui
éclaire la vie autour d'elle.
Ainsi, dans un paysage crépus-
cule, un sommet brûle, com-
me touché-par-les feüxdé l’aù- -

Foe cevt.rappel 1

Ilya promesse de mariage.

 

l'office divin pour réintégrer

MADAME,;mademoisell
e,

.…. et monsieur

d’avoir triomphé. Mais, tous

n’apportent pas une telle cir-
conspection . en cette occur-

rence.
Je m'écarte un peu de mon

sujet... Revenons à nos fidé-

les qui viennent de quitter

leur domicile. Nous nous croi-

sons les uns les autres; tout le

monde semble apporter un vif
intérêt à leur conversation a-

nimée; qu’entendons - nous

dans la bouche de chacun? A

peu près toute Ia même chose.
Le mariage de M. un tel avec
Mlle une telle, c’est la gues-
tion du jour. Celle-ci exprime
bien franchement son opinion
désapprobatrice: “Ils ne sont
pas faits l’un pour l'autre;
cest malheureux, vraiment,

qu‘étant decette classe plébé-
ienne, ils soient si distancés,

ils ne feront sûrement pas un
couple bien assorti”, Un peu
plus loin: “Vous n’y pensez
pas, avec une position comme

celle qu’iloccupe, il aurait pu
choisir mieux, il y a tant de
jeunes filles accomplies et du
même niveau social”, Dans cet
autre cas, l'inverse: “Com-
ment cette jeune fille peut-  

 

elle lier sa vie. à _cet homme
ont1a conduiteTaisse -tant à

désirer, elle ne songe pas la
pauvre enfant à ce que l’avenir
Iui réserve.,.” et les réflex-
ions les plus diverses, les plus
multiples, vont leurtrain. Ce
qu'il aurait été intéressant
d’avoir pu noter tous les com-
mentaires que l’on vient d’é-
noncer le plus candidement du
monde!
Comme. tous ces raisonne-

ments sont bien légers et sau-
grenus. Sur qui'se base-t-on
pour rendre detels jugements,
Bien souvent surdes faits très
superficiels, très inexacts; s'ils
eussent connu à fond le.carac-
tère de chacun, voire la généa-
logie même des deux familles,

. peut-être auraient-ils changé
d'avis. Cette famille-ci qui est
parvenue à se caseret occuper
une place.proéminente dans la
société, place. acquise assez
fréquemment, grâce à un titre
quelconque, ou encore , à une
fortune assez rondelette, .que
l'argent ne peut-il pas? Gette
famille dis-je ne vaut. .peut-é-
tre pas plus virtuellement
que cette autre qui est relé-
guée dans l’ombre et dont on
entend jamais parler. Et. que
dis-je, ne vaut.pas plus, . très
.souventelle vaut moins si-l'on

(Suite à la page 9)

 

Femmes! Pourquoi souffrir plus long:
temps quand-ous pouvez vous guérir main.
tenant, Beaucoup de femmes erolent que
leur sexe les implique à souffrir des dou-
lours de dos nervosité, maux de tite et
d'autres symptômes -d'Irrégularité et d’or-
ganisme. Pourquoi endurer davantage?
Pourquol ne pas remédier au trouble? No-
tre merveilleux “COMPOSE LAXVIBUR"”
pour les troubles féminins peut vous évi-
ter la mort (1 épargne aux femmes, des
périodes douloureuses, (D aide à surmonter
les faiblesses, C'est un correctif de malal-
ses particuliers au sexe. Chacune des ma-
ladies douloureuses qui affectent les fem-
mes laissent leurs traces, lls fanent la fl-
gure, dépérissent le physique, algriseent
Je tempérament, font blanchir votre tête ot
vous font vieille avant le temps, Le COM-
POSE LAXVIBUR est une planehe do sa-
lut pour ceux qul souffrent de maladies in-
hérentes au sexe SI vous avez l'appétit Ir-
régulier, le teint hâve. des maux de reln,
le frisson, refroïdissement des pleds et des
mains, gonflement, enfidvrement, nervosis-
me, Insomnie. spasme, palpitations de
coeur, douleurs pénérales de Vépine dorsa-
le et des épaules. estomao noidulé, Indi-
gestions accompagnées de nausées. éeou-
lement difficife de l'urine accompagnéde
douleurs euisantes, de brûlures ou d'irri-
tations des Organes Urinaires, cauchemars,
démangeaisons, désespoirs, hystérie, Jeu-
eorrhe, crispation des nerfs constipation,
flatuosité, Intestins gonflés et l(rréguliers,
engourdissements et douleurs dans les mem-
bres, perte de mémoire, manque d'énergie,
maux de plods, abattement du système ner-
veux, mélancolie, vomissement pendant la
grossesse, menstruation irrégulière et dou-
loureusè. menstruation lente due à des re-
froldissemonts; demandez ce remède sou-
veraln (a salut de toutes celles de votre
sexe et vous bénirez le jour od vous vites
cette annonce. Durant los périodes diffi-
elles de la vie d'une femme, notamment
vendant la phase de la puberté, durant la  

LES MALADIES DES FEMMES

Soulagez-vous des périodesdonloursuses,
ms +. - eb irréguliéres.24

grossesse‘ ef + Paccouckoment côtte’‘mérveil-
louse presoription est inestimable pour les
femmes qui souffrent, Ecrivez pour vous
le procurer aujourd'hui et soyez une tou-
te autre femme demain,

Lisez une lettre de témolgnage de ceux
à qui le COMPOSE LAXVIBUR a fait du
bien:

Chardon, Oho, March19, 1934
Messieurs: -
Je veux vous remercier pour lo ‘soula-

sement que J'ai ressenti en prenant votre
COMPOSE "LAXVIBUR, J'ai eu la - moitié
d'un traitement pour $6,00 st Lobtins
de mervellleux résultats,

Je vous donne maintenant la permission
d'eiapiover mon nom aveo tant d'autres
patients seoourus, pour décider un malade
qui doutoralt du COMPOSE LAXVIBUR,
lis peuvent s'adresser à mol, Je seral très
heureuse de recommander ou de répondre
à toutes lettres concernant les résultats
que J'ai obtenus,
Vous pouvez vous.servir de mon attes-

tation pour de l'annonce ou autres choses
et-le serai heureuse de vantér votre pro-
duit,

Je suls oncore un peu nerveuse et pour
cette raison, Jo vous -.demande do m'en-
voyer Ja moitié d’un traitement du COM-
POSE LAXVIBUR, J'inclus un mandat-
poste en paiement,

Bien à vous,
Mrs, Fannie Hranka,

R. F D, 1, Box 43, Chardon, Ohlo,

Vous aust) pouvez obtenir du soulage-
ment, si vous le voulez, Ayez seulement
un peu do patience et de foi,

Ecrivez ‘immédiatement pour un traites
ment complot du COMPOSE .LAXVIBUR sl
voue, cas est sérieux, ID n’en ‘coûte que

La moitié d'un traitement 38,00, Pas
de.C. ep Donnez votre âge,

U, Laboratory 5505 USL Side.
: Pox 2008, Hollywood, California.
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5Mya-promesse

sidemariage
tL ‘(Suite de la page 8)

_ -gonsidère. comme valeür,la té-
“de et'le coeur. Etsi Pon’ re-
monte a la souche méme de ces
familles, J’on verra que cclle-

tel dans le temps, était consi-
“dérée trés supérieure aà celle-
1a. -I1 est*vrai que jadis l’on

“ne se basait pas tout à fait sur
“les mêmes principes pour ju-
ger de la valeur d’un quel-
qu’un. Combien, aujourd’hui,
ne rencontrons-nous pas de
ces figures-qui, à prime abord,
sous paraissent être la distinc-

- tion, la finesse même, et qui
une fois le verni disparu, un
verni sur bois brut ne résiste
jamais longtemps, laisse voir
l’être grotesque et rustique
quise cachait sous des dehors
dè distinction, de grandeurs,
“qui n’étaient que simulées,

Et pour revenir à nos fu-
turs- époux qui m'en vou-
dfont peut-être pour ne pas
m'être entretenue plus lon-

: guement : d’eux particuliére-
“ment, je leur dirai -que c’est
ainsi‘qu’ils auront étélesu-
jet de‘tout un monde, un beau
dimanche matin, à la sortie de
‘la messe dominicale, où l’on

‘ne ‘se sera pas attardé a discu-
‘ ter" uniquement leurs mérites
“et‘démérites mais oil on sera
allé jusqu’à disséquer toute la

“famille, à compter du père, du

av

 

grand’pére, et méme derarriè-
4 "regrand'père.

Et c’est ainsi que, pour se
\vouloir marier,‘ils auront fait
sortir tous les chats du sac...

! CHIMENE.
‘Les Trois-Rivières,
12 nmars {4934, .

 

Romance
Je ne“sitéce “gi “veut”mondoer”7

Tous les arbres sont blancsouYr ‘

Vine gbeills’ est dans. chaque fleyr; =
wi Uevoudrais chanter toutes choses.

= 2-0

or oan e trot = es

. Je ne trouve que d'aricioi mots
"ait Gite

Sun ‘des aire Plus anciens encore:

. Car.J'amour, les biens et les maux

Sont vieux conume l'ombre et l'aurore.

 

[common ou Tore

an
pron.

_Printemps, je me tais! Sois vainqueur

veo tes oiseaux et tes roses.

JehesaisCe que veut mon coeur:

Tous les arbres .sont blancs onroses.

Stuart MERRILL.
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DIRE’ sA FAÇON ce
DE PENSER. ‘
Une, petite note que publie

“L’Etoile du Nord” fournit
matière à d’utiles réflexions: A

“Il y en a qui aiment à dire
leur façon de penser, et qui
pourraient se contenter.de di-
re simplement leur pensée,
sans y ajouter Ja façon”,

Ces gens se -groupent en,
deux catégories: ceux. qui
parlent parce qu‘ils ont be-
soin’ de parler même quand ils
n’ont rién a dire,”et ceux qui,
ayant quelque choseà dire,
emploient les premiers les
‘termes détestables. On’reeTe-,
connaît non seulemén: par
leur langage, mais dans Jeurs
écrits. Il n’y a pas un journal
qui ne reçoit. Tégulièrement
des lettres ouvertes, des com-.
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‘IL FAUDRAIT

IMPOSERUNE Loi

Malgré la ‘campagneinten
se de refrancisation entreprise
Yan dernier par quelques com-
patriotes, nos campagnards qui
[ont quelques sous l’été avec
les touristes étrangers, ne sont

pas encore convaincus que
l'aspect québecois de leurde-
meure ou de: leur restaurant
est un attrait de plus pour le
voyageur en quête de nou-
veauté.
Après avoir relaté. le fait

qu’un touriste américain a fait
part au‘Ministre de la Voirie
de la refrancisation visible de
plusieurs villages québecois,
“Le Soleil” termine par ces li-
gnes:
“Les récalcitrants devraient

faire une expérience bien sim-
ple: aller passer quelques

=

 munications quelconques, des
réflexions. Presque toujours
ces communiqués sont jetésau
panier. Quelques foispourtant
se trouvent” d’utiles petisées
‘dans un amas demots. Le Té- |
dacteur s’en empare, Jy. trou-
vant ur exétllent sujet dac-
‘tualité. Mais leplussouvent,
ce’ qui Yintéresse ou plutôt

' I'amuse, ‘ce sont ‘ces’ loñgues
épîtres,écrites sôus le coup’de
la colère, et dans lesqüelles
l'écrivainimprovisé donne li-
bre coursà sa fagon ‘de pen-
ser, Il pourrait parfoisse fai-
re pardonner ‘cette façon, si
encore
Mais peut-être est-ce là l’uni-
que raison ‘ qui _ le ‘pousse à
écrire?

0 1 REE
“LAVALEUR DE

NOS SYNDICATS. TR

il savait ‘ la’ choisir.|

| discrètement aux récalcitrants.|-

 jours en Ontario ou dans les
états américains. voisins de’ la
frontière. Ils constateront eux-
mêmes, en rentrant dans Jai:
province de Québec, qu'aprés|-
‘avoir vécu. dans. des milieux
anglais, ce. que. lon.cherchele.
plus, ce quifrappele .plusvi-
vement, en prenantcontact’ a-.
vec la province, c’est son ca-
ractère français.
Pourquoi persister. à détrai-

re cette physionomie, celle |.
que nous portonsle mieux, par
l'affichage anglais et améri-
cain?”

Il restera. toujours. des té-
calcitrants.. Il.est ‘délicat,
nous le voulons bien, d’impo-
ser aux restaurateurs desaffi- |
ches françaises.Maisil serait
peut-être,posssible-ay dépar e- |
mént du’ tourismeoe

d’afficher“leurs Produits: au.
-moins dans lesdeux langues, 

Il est permis de s'étonner,
maintenant que la crise  sem-
ble‘ vouloir “desserrer ses
liens, que nos gouvernants
n'aient pas eu à réprimer plus
de désordres ‘de - sans-travail
mécontents. Les.ouvriers, les
vrais ouvriers; les meilleurs,|
ont souffert, mais ont souf-
fert dans la patience. Les ré-
voltés-ne sont ‘jamais destra-
vailleurs modèles. Ce sont des
mécontents-nés; dont c’est ia
nature de récidiver. C’est un
des devoirs des Syndicats Ca-
tholiques de fairele tri entre
les ouvriers sains et les fau-
teurs de désordre. Leur but
principal est de protéger leurs
adhérents. Mais par ricochet
ils ne peuvent que les discipli-
ner. Aussi Robert Garnier
(jeune journaliste d'avenir
qui remplace temporairement
-Harry Barnard au “Courrier
de Saint-Hyacinthe’Vy peut-il
"dire avec raison:

“Le syndicat catholique est
encore et demeure le seulins-
trument “capable d’améliorer
la situation présente. En rai-
son même de son indépendan-
ce, il est le seul- à posséder
une souplesse quiJui permette
de s'adapter avec efficacité et
promptitude aux conditions
un peu particulières del’in-
dustrie québecoise. :
Le fait’ qu’‘oh ait: pu‘dans le

passé le faire servir à ‘des fins

On’peutajoiiter qu'il est le

exigences des--potentats dela
“fifrance,‘sans que ceux-ci puis
sent-crier à l’injustice. Etceci;
bien ‘que, comimie le ditencoré
‘Garnier, “beautaup Juiaient 

x xx

LE RAPPEL DES;

ORIGINES. -

Le vaillant petit “Travail-
leur” de Worcester a .com-
mencé sa campagne annuelle
pour inviter les franço-améri-
vains àcélébrer dignement les
fêtes nationales: la fête de
Dollard et la Saint-Jean-Bap-
tiste. Dans sa dernière livrai-
son il consacre trois articles à
ce sujet,
Ces fêtes nationales cana-

diennes-françaises sont célé-
brées sans plus d’éclatpeut-ê-
tre mais avec plus de ferveur
chez nos compatriotes améri-
cains que dans notre province.
C'est l’occasion pour eux de
retremper leurs forces. Ils
possèdent des orateurs bril-
lants. Mes confrères de la
presse hebdomadaire se rap-
pellent l’éloquente improvisa-
tion que prononça M. Joseph
Lussier, de “La Justice” de
“Holyoke, au’congrès de l’au-
tomne dernier. I] y.a d’autres
patriotes comme ‘lui qui se
chargeront le 24 mai etle 24
juin de réveiller les princi-'
pes de leurs_compatriotes. Ils
seront écoutés. Alors que'chez
nous l'apathie est si forte que
nous ne célebrons plus que
par routine nos fétes nationa-
les, "nos:frères- “d’ofitre:fron-
tière y mettént du zèle et ‘de
l'éloquence “vraie, - Peut-être.
faidta-til avantlongtemps
aller chezeux pour voir vélé-
ber dignement’üne” Saifft-

 

Jean:Baptiste.” enh SRI
: xxx ’ LS

eAN
PLUS. C'ESTORSCUR,
PLUS. C'ESTVRAIL mes
‘Entimarge dès. étéctions qui

seipréparent:emSaskatchewan;.

"Le Blen Public mi

 

ne tenue française excellente.  (esplas-quel“ne pouyaît-+
Orienttionténhetpanapeasitirrdade FtNURS.Janie.LiePrumiote.

PINARLYvrsAnan

|REVUEDELAPRESSE

 

de I’Ouest” les ‘commentaires
d'usage, qui ne varient guère
à chaque élection et avec cha-
que province du Dominion..
Comme quoi il y a des vicés
qui sont canadiens tout court.
“A la sortie d’un récent mee-

. ting politique où un orateur
stylé sut tenir ' son auditoire |
en haleine durant plus de
deux heures grâce à une vo-
lubilité peu ordinaire au servi-
ce d’une subtilité non moins
remarquable, sur des sujets
très complexes, nous deman-
dions à un des auditeurs ce
que des gens d'éducation
moindre qu’ordinaire, - pou-
vaient avoir compris dans une
explication tellement torturée,
I! nous répondit comme celà
sur-le-champ: “Pour ces ty-
pes-là, plus c’est obscur, plus

| ça fait du bruit et plus c’est
vrai”,

Est-il surprenant aprés ce-
là, qu’à côté de parlementaires
de haute venue, d’une rare é-
duéation -intellectuelle et mo-
rale, s’assoient dans les par-
lements-et les législatures du
pays des représentants qui ne
connaissent ni À ni B - de la
régie de la chose publique, et
quiseront toujours préts a di-

“amen” atout projet de loi,
bon ou mauvais, pourvu qu'il
porte la marque de fabrique
duparti. Est-il surprenant a-
près ‘éela, vu leur manque de
culture, qu’ils donnent tête
baissée dans n'importe quel
mouvement, surtout lorsque
leur assiette au beurre est me-
nacée, contre les droits ‘des
minorités. Incapables de s’im-

| poser par leur valeur person-
‘nelle, ils ont reéours

caisse sur Je dos d’un groupe
minoritaire et le tour est joué;
c’est le coup de tremplin qui
les lance aux premiers postes.

Et l’on déplore après cela,
avec raison, Pamoindrissement
du parlementarisme, Tant que
Iélectorat n'aura assez d'édu-
cation pour savoir discerner
le mérite et la valeur person-
nelle d'un candidat, nous se-
rons toujours représentés a
peu prés,et les écarts de justi-
ce et les bévues de maladmi-
nistration se perpétueront au
détriment de Ia nation en gé-
néral.

Comment pourra-t-il en être
autrement aussi longtemps
que ['électeur ignorant ne
voudra se donner. la peine de
s'instruire un peu, alors que
son bulletin annule celui de
l’intelligent dont l’esprit est
ouvert aux questions d’impor-
tance capitale et est assez lar-
ge de vue pour subordonner-
ses propres intérêts, sans ré--
criminations de, race et de par--|'
ti, au bien général de’ses con-
citoyens.”

ra“

Chocolat

patriotique
Un chocolatier de notre région:

M. L. W. Pichette, 259, blvd St-Jo-
,seph, Grand’5Mére, vient de lancer
une “barre au chocolat. délicieuse
et rafraîchissante”, qu’il a baptisée:

8e ‘centenaire des Trois-Rivières.
« L’empaquetage est soigné ct d’u-

M:

Pichette mérite d’être

| Pétianger; qu'il estservi gous une
étiquette bienfrançaise et qu’il s’an-

-}nonce Hous 16 signe d’un événemènt.
local auquel il fera une bonne pu-
“blicité: Faites une:partlarge an cho-
colat de Monsieur- Pichette dans -vos

‘achats L DONNETY) arta; :

& “des‘|
bassesses, ilsbattentIa grosse

encouragé: :
parce qu'il est de chez nous;.que.
son chocolat. est d’une saveur ‘come
parable aux meilleurs. produits ‘de. 
 

Prières pour,les

| éffants rüsses

Le Très Saint-Père, aaccor-
“dé sà bénédiction à un mouve-
ment de prières lancé eri,l'hon-
neur de sainte Thérèse de l'En-
fant-Jésus pour la salut des
malheureux petits enfants: rus-
ses.

L'idée est venue de Suisse
et a été approuvée
d'Herbigny et soumise - au
Saint-Père qui l’a encouragée.
Chaque année, au jour anni-
versaire de la Première Com-
munion de sainte Thérèse-——8
mai—ou le dimanche suivant,
tous les enfants catholiques du
monde sont invités a. faire la
Sainte Communion pour le sa-
lut des enfants russes.
Cette pieuse pratique s'étend
de plus en plus et les petites
mains s'élèvent vers le ciel
pour que Dieu daigne sauver
de la famine et de l'impiété
tant de malheureux enfants
russes.

 

La vie chrétienne
au foyer
Par M. Baur. —. Un volume: en-80

couronne, — Prix franco, France: 6

fr. Etranger: 6 fr 50. ’

Aubanel AinéEditeur, 15 Place des

Etudes, Avignon.
L'auteur nous montre, dans son

oeuvre, que les vertus chrétiennes
pratiquées au foyor, sont la.plus sû-

re garantie du bonheur domestique

et par contre coup, de la paix bocia-

le, car ces vertus sont le meilleur dos

apostolats.-
Du livre de M. Baur se dégage un

parfum exquis et que l’on rcirouve

en soi, en se penchant sur de vieux

et touchants souvenirs familiaux en-
donmis au fond ‘du cocur.
Quelques titres des chapitres: Il

faut faire argent de tout; aimons-

nous’ les ups les autres; la douceur

‘des Tiens familiaux; visions d'aptre-
fois; -Ja  prédichtion de l’exemple;
prends’ tout en gré, ‘ete,

: ds1%

 

Le dixième congrès laitier mondial
doit être tenu à Rome et Milan, Ita-

lie, & partir du 30 avril jusqu’au 6

mai. Le Canada est représenté/À ce

Congrès par M, J. F. Singleton, Com-
missaire fédéral de l'industrie’ Iai-
tière ct de la réfrigération, Ministè-

re de l’Agriculture.
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“Nouvelles de Louiseville Ll

Une collecte de plus de $400.

pour la St-Vincent dePaul|

Louiseville. Dimanche
dernier, après les exercices du
Chemin, dela Croix, M. le cu-
ré.
de la collecte effectuée au
cours de l'après-midi de di-
manche le 29 avril,.où il fit
du hautde la chaire de vérité,
un appel solennel à tous les
paroissiens, d'avoir à remplir
un devoir de stricte charité en-
vers nos pauvres, ‘dont la So-
ciété St-Vincent de Paul est le
soutien, mais dont les ressour-
ces étaient épuisées. Il confia
donc cette mission délicate,
au xchefs de groupe du. Bulle-
tin Paroissial d'avoir à faire en
même temps que la distribu-
tio nde la Revue. la collecte .
spéciale pour aider la St-Vin-

* cent de Paul à secourir nos
nécessiteux. À cette pressante
invitation, solliciteurs a dona-
teurs répondirent à l'appel de
notre dévoué Curé en faisant
une collecte qui dépassa toute |

4 de plus combien

les encourager

 

ses “espérances, ‘apant rappor: |

tée le. joli.montant de quatre |

cents piastres ($400.)
Basil fit Je dépouillement M. le curé se montra très sa-

: tisfait, il put constater une fois |
les parois-.|

siens de Louiseville saveht se

montrer. généreux envers.cet-..|.

te oeuvre si méritoire d'assister

nos pauvres par. l'eritremise.de

la Société St-Vincent de Paul,
il sut trouver les bons mots
pour remercier bien sincère-
ment les dévoués collabora-
teurs de cette belle oeuvre et

dé ses sages
sonseils. Pour terminer cette
assemblée M. l'abbé P. S. de
Carufel leur aumônier, en
quelques mots appropriés à
cette question à l'ordre du
jour, - invita ceux d'entre eux,
voulant bien s'occuper à la
collaboration -de la Bonne
Presse Catholique, ce qui ren-
drait de grands services en ces
temps de dépression morale.

 

La chasse à la baleine, sport
passionnant et dangereux

Le nord de l'océan Pacifi-
que 1étentit à nouveau du
crépitement des canons à har-
pons. Dix grands vapeurs sont
sortis cette année des .ports
canadiens: et américains . pour
chasser les baleines au large
des .côtes. de la Colombie bri-
tannique.et de l’Alaska. Exac-
tement ‘deux fois plus qu’il
n'en était sorti l’an dernier.
C’est que le prix de l'huile de
baleine a monté...
Ces vapeurs ‘ressemblent

fort aux “yachts” .de course
et la chasse aux colosses de
l'océan est restée absolument
identique à ce qu’elle était il
y a plusieurs siècles.
La plupart des capitaines

des balainières modernes sont
“ des chasseurs expérimentés du
temps où on employait des
voiliers, Leur équipage se
corhpose.“surtout de jeunes é-
tudiants des universités amé-
ricaines -et canadiennes qui se
font embaucher pour une sai-
son par goût des aventures.
Et leurs espoirs ‘sont d’ail-
leurs presque toujours com-
blés.
Sur la côte ouest de l’Amé-

rique du Nord, la technique
de la chasse à la baleine a é-
volué depuis un siècle. Les
Indiens de la Colombie bri-
tannique, qui se vouaient a ce
sport, avaient une méthode
originale de prendre la balei-
ne. Ils s’approchaient ‘d’une
manière prudente de la bête

“ dormante,. dans leurs petits
canots, et lançaient leurs lan-
ces, visant le flanc ‘dû cétacé.
Aux lances étaient’ attachées
‘avec de ia. ficelle très forté de
grandes ‘vessies’. én peu de
phoque, ils. répétaient cette
manoeuvre plusieurs fois,

~ poursuivant pendant des heu-
- res. la”‘BaleineQui chaquefois
plongeait.‘
“Quand un,nombresuffisant-

dë'vessies étaientfixées aux-
; flancs “de la’baleine, celle-ci
“perdait: la faculté de- plonger
en.eanprotode: Cettepbur-
suite,incessante:l’épuisait et
l'on |pouvaità la-fin la tirer à
1a côte. ra bretiia.Sy cai

ers. de cette chas-petitéspal
jEnk

baleine dormantese distingue
très peu d’unebaleine morte
ou d’une ‘baleine aux aguets.
Les chasseurs blancs é-

taient euxaussi exposés à de
grands dangers, quand ils
poursuivaient l'animal dans
ieurs petits canots et se trou-

-vaient séparés deleur bateau.
Quand le temps était mauvais, |
cela pouvait durer des jours
entiers, jusqu’àce qu'ils aient
retrouvé leur bateau. Les 'chas-
seurs blancs n'’appliquaient
pas la méthode indienne: ils
travaillaient exclusivement au
harpon et, plus tard, ils utili-
sèrent des explosifs causant
instantanément la mort de la
baleine.
Lorsque le harpon avait

porté, venait la longue atten-
te du bateau, qui-
chasseurs et proie.
Souvent ils ‘étaient surpris

par des tempêtes, ce qui. de-
mandait un: courage et une
persévérarice ‘extraordinaires.
‘Au lieu des “schooners” a

baleine on emploie aujour-
d’hui sur la côte ouest de l’A-
mérique du Nord'des vapeurs
rapides tout en acier, armés
spécialementpour la chasse
et qui restent rarement” plus
de cinq ou six jours en pleine
mer. On ne tire plus le har-
pon des petits canots, mais di-
rectement-du vapeur. La plu-
part desCapitaines sont leurs
propres “artilleurs”: grâce à
une longue expérience, ils
manquentrarement leur but,
bien qu’ils tirent d’un vapeur
marchant à toûtevitesse, -‘par
une mer démontée.
Au harpon on.fixe une bom-

be,.qui amène la mort instan-
tanée. -
:Si la baleine n’est que bles-

sée, elle.‘attaque, dans : sa” fu-
reur impuissante, “les plaques
d’acier ou part®avec’'dehar-
pon et traine . Jëvapeur ‘à sa
sûite.” .
“Si la baleine est. tuée et si

recueillait

.l’pn enaperçoit,d'autres , on
la gonfle d’air, afin qu’elle flot-|
te-et on attache-à ses flancs
des: bouées munies de ‘dra-
“peaux. D'ordinaire, après: a-:
Voir tué deux animauxle vi 
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Bienvenue a

M. etMme Gauthier

Louiseville-— Nous souhai-

ui viennent de nous’ arriver
; pour demeurer au milieu de
nous,

M. Gauthier a ouvert un
‘ restaurant près du grand pont.
il espère trouver dans Louise-
ville le. meilleur
ment, … . : % CT .

 

Changement de

Pheure desoffices

Louiseville.— A partir du

ordre à 7 heures lesoir. Les
messes sur semaines se diront-

.à 6, 6.30 et 7 heures, heure s0-
laire.

 

Neuvaine

Louiseville — La neuvame
au St-Esprit est commencée
depuis vendredi soir à 7.15 h.…
pourse terminer le jour de la
Pentecôte, dimanche
mai. Des prières spéciales se-
ront ajoutées aux exercices du
mois de Marie qui ont lieu tous
les soirs.
 

Notes socialés
‘ Louiseville : La Révérende Soeur

Providence des Trois-Rivières et Ma--

dame Denis Morin de Montréal sont

venues passer quelques jours chez
le père M. Télesphore Lambert afin
d'assister à l’inhumation de leur mè-
re dont le corps avaît -t- déposé dans

le charnier au cours de l'hiver,

M. et Mme Donat Lafontaine et
Mme Gédéon Rousseau sont allés à
Charette mercredi 9% mai pour as-

sister aux funérailles de,leurcousi-

21 ans, fille de M: et’ Mme’“Alphonse

De Charette:

Mlie Héléna Pichette est de retour

d’une promenade de plusieuprs - jours

à Montréal chez son frère M. Albert
Pichette et autres parents.

gan et sa famille eri visite chez M.
Télesphore Béland dimanche dernier.
M. et Mme Laurent Lesage notaire

de Québec sont venus passer le di-

manche chez son père M. Hector Bé-
land,

M. Jos. Edouard Gravel de Mont-

rée! est venu visiter sa mère Mme
Vve Edouard Gravel. | .

M. et Mme Napoléon Lapointe de
Yamachiche chez leur gendre M.
Charles Gauthier. :

M. et Mme Philippe Loranger de

Montréal en promenade chez sa mè-
re Mme Vve Aimé Ringuette, mère

de Mme Loranger alnsi que chez M.

Adrien Loranger son frère.
Mme Arthur L. Auger est de re-

tour d’une quinzaine à Montréal chez

dès parents.

 

: Les Norvégiens procèdent
‘différemment, — d'une façon
tout à fait industrielle, —
dans les mers du pôle Sud. Ils
travaillent, avec un grand ba-
teau qui héberge tout une.usi-
nepour .la production. de
l'huile et des produits secon-
daires. Ces bateaux restent
pendant des moisentiers.dans
les mers glacées du Sud et ne
rentrerit en Norvège. qu'après
avoir tué des centaines de ba-
leines.
Sur la côte: ouestde l'Amé-

les fabriques
“d'huile”se trouvent dans les
ports de 1a Colombie-Bri£an-

tées: par, exemple,.

“Japonais ou Indiens.
Jon:‘fait delafarine,
‘employée “cofne”péter
comme engrais,

“Desos

re on    
  

 

:/Colombie-Britannique;preg by
de'rilede:afReine:e: Charlotte:

  
    

 

 

‘Billets àun sou du mille:

tons la bienvenue à M. et Mme|
| €Gauthier des Trois-Rivières

encourage- :

jour de l'Ascension,les Vêpres--
|. seront chanté jusqu'à nouvel’

le 20.

Bernadette de France des SS, de Ia

Mme Vve Désaulniers de. Shawini.

qui est |

‘Les, plus grandes atsinda in re
sont prises sun lgcte:idela |." NW. 

_—
JEUDI, 47-MAI 1934"

entre l’Est et l’Ouest

 

M. C.~P. Riddell, président
de la Canadian Passenger As-,
sociation, annonce: qu'entre le
10 et le 30 juin prochain, les
chemins de fer canadiens ven-
dront au prix excessivement
modique dé un sou du mille,
desbillets aller et retour entre
l'Est et l'Ouest du Canada.
Cette concession importante

| faite par nos grandes compa-
gnies de transport. dans le but
d’eencourager le public à en-
treprendre de plus longs voya-
ges, permettra à

à des parents ou amis établis
dans les vastes régions de
l'Ouest ou à ceux-là de venir
revoirle paysd'origine, car les
mêmes privilèges seront aussi
accordés dans l'autre direc-
tion..

Les billets de l'est à l'ou-
est seront valables detous les
points à l'est et y. compris
Windsor, Sault - Ste-Marie,
Sudbury, Capreol et Cochra-
ne, en tario, et de toutes
les stations situéese dans Jes
provinces de Québec, Nou-
‘veau-Brunswick, Ile du Prince-
Edouard et Nouvelle-Ecosse,
pour tous les points à l’ouest
et y compris Port-Arthur et
Armstrong, en Ontario, ainsi
que pour toutes les stations si-
tuées dans
Manitoba, Saskatchewan, Al-

. berta et Colombie Britannique.
Les mêmes avantages seront

aussi accordés aux résidents de
-l’Ouest qui désiréront venir
dans l'Est du pays. Les billets

À un sou du mille serontmis en
‘| ne MilleJalieête De Charéite âgée de |. TT
 

‘Grande soirée

dramatique [|

et‘musicale ‘|
Louiseville, — Les Enfarits

‘de Mari esont à organiser une
belle séance dramatique et mu-
sicale qui aura lieu les 29 et
‘30 mai en la ‘salle paroissiale,
au profit de l'Eglise, sous la
présidence de M. le curé Do-
nat Baril. Cette soirée promet
‘d'être des plus intéressantessi
l'on en juge par nos actrices
locales dont la renommée fut
connue lors de nos belles veil-
lées du Bon Vieux Temps qui-
remporftèrent un si grand suc-"
cès. Allons en foule’ encoura-
ger une belle oeuvre tout en se
récréant.

à beaucoup de -
nos gens d‘aller rendre visite’

les provinces de

 
1À

ente dans cette partie du Ca-
nada entre le 8 ‘et le 30*juin.

: Ces billets seront valables
en wagons de première, mais
ils seront aussi acceptés dans
les wägons-lits ‘de ‘touristes
moyennant le paiement d'un
léger supplément par voya-
geur, en outre du prix pour
Iroccupation ‘d’un lit Pour ce
qui est des bagages, lea ‘billets.
à un sou dumille donnent les
êmes prviiléges que les bite

oe ordinaires. La portion de.
tetour. sera valide" durant 45’.
jours àpartir de ‘Ta dated'a-
chat. ‘

Les autorités du Pacifique~
Canadien et du Canadien Na-
tional ‘s’attendent à une for-
te affluerice de voyageursà la”
suite de cetté réduction appré-'
ciable dans les prixde passage;”
et elles font le nécessaire pour’
que le service s'effectue avec °
toute la’ régularité possible.

x

 

CANADA,
Province de Québec, en

District’ des Crois-Rivières ~ 7"

. No. 2433. a,

COUR SUPERIEURE "~~
Joseph Bureau

Cr “ Demandeur
veTT

Damé’Alphônsine Godon, °°
Défenderesse,

‘et

Evan John Price et"PierreDy.
Cap,”tousdeuxde’ lieux,in-
connus et,dont ladernière
adresse connue estshe=

; = Ciéancicts£ ‘
cer

Dame Mi”Marquis,‘épouse
muel’ Alain, méde-‘.de A. Sa

éin de la cité de Montréal,
êt ce‘dernier pour Autoriser.
et assister son épouse, Det

: Reguérants,
En" vertu d°‘un Jugemient|:

rendu encette cause le 7,mai
1934 par 'Sa Seigneurie l'Ho.:
norable ‘Juge H. A, Fortier
sur la” requéte des réquéran
IL EST’ ORDONNE' ‘aux’dits
EvanJohn Price ef Pierre Du-
Cap de comparaître devant
cette Courdans les trente jours |
pout réporidre ala’‘cSnteata-
tion deleur créance. 5 "24 ou
Trois-Rivières, a LE

le 7 mai1934, " "77"
th Ad.“Provenghet,
: Protônotaire,| .

"Nes, Trudel & Pdquip,”
- Procüreurs ‘des jéquérante :

o
e

bn

appt.

Tr ee Te Ir a Ts

isines Attrayantes..
‘requièrent aussi | des poblés.

Conservez au. vôtreattrayants.
tout son éciat à l'aide de‘la
SULTANA. Elleest noire—elle est
brilanter—c'eat la meilleurel

nique. Presque toutes les par-]
ities de la baleiné sont exploi- | ‘

les côtes |i
sont écrasées par des Chinois, |

“Poñsonsui(troisième contoniaite“des age" tas

a Trois-Rivières. .
, PREPARONS-NOYS .ALECRLEBRES

 

RE

oqués,
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Précautions
à prendre
En ce qui regardele choix

des pommesdeterre de se-
mence.

Voici venu le moment où
vous vous préparez aux tra-
vaux du printemps.-Une ques-
tion doit’ vous préoccuper et
elle vous préoccupe certaîime-
ment, c’est celle de Ia recher-
che de tous les moyensd’amé-
liorer, d'augmenter vos rende-
‘ments, €‘est de les rendre plus
rénumérateurs, plus profita-
bles.

Pour obtenir des rende-
ments maxima, il faut une bon-
ne semence, Le facteur ‘choix
des semences” est en effet,
l’un de ceux qui influent de la
façon la plus décisive sur le
succès des opérations cultura-
les, que vous êtes en droit
d'attendre. M est la base de
l'augmentation des rende-
ments. Ne négligez pas ce fac-
teur et apportez au choix et à
l'achat de vos semences de
pommes de terre toute l’atten-
tion que méritecette impor-

tante question.

Pour tous vos achats de se-
mences de pommes de terre,
rappelez-vous toujours qu’il
n’y a seulement que la semen-
ce certifiée extra No. 1 qui
peut être vendue comme pa-
tates de semence. D’après la
loi, il est interdit d'offrir, de
vendre des pommes de terre
décrites ou désignées sous les
norns de: patates de semence,
inspectées, sélectionnées, sans
maladies, de choix, No 1, Ex-
tra No :1, ou tout autre nom
laissant * toire à l’acheteur
qu’elles sont bonnes pour la
semence, à moins que ces pom-
mes de terre soient contenues
dans des sacs ou.barils aux-
quels est solidement fixée une
étiquette officielle « decertifi-

- cation. Mais rappelez-vous
ausi, qu’il ne suffit pas pour a-'
voir des patates de semence

- qu’il y ait une étiquette sur la
poche, méfiez-vous des éti-.
quettes portant les mots “Ca-’

: nada No. 1, de choix, Extra
No. 17, elles nevous donnent

. aucune garantie que ces pom-

“ mesde terre. sont bonnes pour
- la semence; cette semence.
peut, le plus souvent, contenir

- 100_p.c.,de maladies à virus
ou de “dégénérescence. Exigez
: toujours de vos vendeurs les

ttes officielles:de . certifi-
“cationdu Ministère Fédéral de
l'Agriculture, indiquant. de fa-
con.claire et précise le nom de
Ia variété, le numéro du pro-,
~ ductéur;ile numéro‘et la:date:
“de I'inepection, ainsi que la loi.
‘lesy obliged’ailleurs.

Lesétiquettes officielles de!
certification pour“les pommes’

. de terre dé semence sont de
Moaevpour Iavariété.
ontagne e, jaune pour’

là variété fnC

IVY
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Le trèfle rouge pour::
- le centre de Québec

 

Dans l'Est du Canada la va-
leur du foin est d'environ un
tiers de la valeur de toute la
récolte, mais la proportion de
mil dans ce foin est générale-
ment trop élevée, et les jeunes
bestiaux et les vaches laitières
consomment ainsi plus de mil
qu'ils ne devraient. Le mil
(fléole des prés) qui est cou-
pé tard ne vaut guère mieux
que la bonne paille . d'avoine,
sans compter qu'il épuise la
terre; le trèfle, au contraire,
donne un bon fourrage tout en
améliorant le sol. On gagne-
rait beaucoup si on remplaçait
par du trèfle rouge une partie
du mil que l'on cultive actuel-
lement, car: on pourrait faire

deux récoltes de foin, ou cou-
per la première pousse pour
en faire du foin et employer le
regain pour en faire de l'ensi-
lage pour en récolter la graine.

Pour établir un bon champ
de trèfle il faut tout d'abord
choisir de la bonne graine de
semence. Pour bien faire ce
choix il faut considérer la pu-
reté, la faculté germinative et
l'origine de la semence. Ce
dernier point— l'origine de la
semence— est très important.  

En ces onze dernières années,
à la station expérimentale fé-
dérale de Cap Rouge, 29 espè-
ces de trèfle rouge provenant
de' différents pays ont été es-
sayées et les résultats ont dé-
montré que les espèces produi-
tes dans le nord. donnent de
meilleurs rendements “et sont
plus rustiques que les espèces
produites dans les climatsplus
doux.

Le cultivateur qui désire a-
voir une bonne récolte de trè-
fle rouge ne doit pas oublier
que la première chose à faire
pour réussir est de choisir de
la graine qui a été cultivée
dans‘des conditions aussi sem-
blables que possible à celles
dans lesquelles il se propose
de la semer. Qu'il sème sur un
champ riche, bien égoutté, en
chaulant, - si c'est nécessaire.
En général, la première pousse
doit être coupée lorsque les
% sont en pleine fleur et la
deuxième peut être employée
pour faire de l’ensilage, du’
foin ou pour la production de
la graine, si on le désire.

Frs X, ROBITAILLE,

Cap Rouge, Qué.

 

La bouillie d'avoine des pionniers

L'intérêt .que l'on porte à
I'avoine sans balle a trouvé un
écho l'autre jour au Parlèment
lorsque ‘l'Honorable
Weir, Ministre fédéral de I'A-
griculture, a donné, en répon-
se à une questtion posée, quel-
ques renseignements  intéres-
sants au sujet.de cette avoine.
On cherche depuis tin’ certain.
nombre- d'années dans diffé- |
.rents pays, et notamment, au
Royaume-Uni, - aux Etats-Unis

 

couleur blanche pour toutes
-les-autres Variétés.
N'ayez qu’une médiocre con-”

fiance dans les autres ‘étiquet-
tes, elles indiquent‘ que les
pommes‘de terrene sont bon-
‘mes quepourla consommation.
seulement.”Ne” croyez pas da-
vantage aux affirmations de
certaines circulaires. et aux at-”
testations élogieuses, le plus -
souvent,elles sont mensongeéres

ga sé:
et ne’‘réposent”surTien”de
‘rieux.

En garde contre. les ven-
rem

‘deurspeu scrüpuleux eléxigez
toujours qu’on vous livre des
pommes‘deterre de semence
‘certifiée portantPétiquette of-
ificielle de certification. Ne
‘vous laissez pas tromper, il n’y
A qu’une seule Éiliquette pour
“les pommes de terre de semen-
ce.‘ =a RE n Lr ;

B.PARIBEAU.

-

‘Robert’

.Sté-Anne’de.]la‘Pôcatière. :

et spécialementau Canada,. à
développer l’avoine ‘sans bal-

‘le, dit’ le Ministre, La dfificul-
té était de trouver uné paille-
assez forte et une espèce don-
nant un rendement suffisam-
mentélevé. On croit mainte-
nant que la variété Laurel per-
mettra de surmonter ces diffi
cultés. C'est une variété à pail-
le: très forte et qui cependant.
n"est pas trop grossière. pour

étre donnée comme fourrage ’
“vert - aux chevaux et aux va-.

ches. Comme c'est une avôine
sans balle, elle fait une. meil-.

| leure nourriture, ‘surtout. pour
‘les veaux et les porcs que l'a-
‘voine ‘qui est couverte “de sa
balle, et ceux qui B'occupent”
d'élever des animaux . savent.
“combient l’on perd à donner.
:dël’avoine rende avec ses.
‘balles. C’est là un des avanta-
ges'principaux.dél'avoinessans”
balle ‘comme fourrage vert.”

‘Les chevaux sont"“spéciale-
ment’ friands‘de I’Avoine. sans -
“balle;nous savons qu îls la pré-.

“| férent à
Forrage, verts que nous ay-.

toute autre forme de.

‘ons. essayés, Cette Avoine,Te‘
rend’pastout afait autant -‘que |
d'autres-‘espèces “ comme les
‘Gopher, Bannière, et"Victoire.
et cependant, le rendementest.
encore avantageux. Il‘est ‘de.

VE 4
cinquante,*soixante et Peut-étie

de’‘soixante-dix ‘bojsseaux 3
T'âére pour ‘une récolte :norma-.

ky

Je, et un-boisseau mesuré’din
bon échantillon‘d'avoine ‘sans| $'
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Avez-vous Besoin.dans votre paroisse, d’un jeune médecin, |

d'un jeune notaire, etc?

Adiéiies-vousSieens délai au Secrétaire-généralde

L'Université Laval, Québec.
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Mi mes dasbotat,-trouvercas.-sout-
ce qu’ily à de mieux an mell--
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|Le renard argenté

en norvège-

Les progrès de. l'industrie
du zenard argenté en Norvège
sont bien connus des éleveurs
canadiens qui lui ont fourni un
grand nombre de sujets repro-
ducteurs et qui- l'ont fait béné-
ficier de leur expérience. L'in-
dustrie c’est maintenant stabi-
lisée, dit le Commissaire cana-
dien du commerce, et la pre-
mière vente aux enchères de
fourrure norvégienne a été or-
ganisée; elle a eu lieu à Oslo le

Cette foire, qui est organisée
pour l'avantage direct des éle-
veurs norvégiens, doit égale-
ment attirer les éleveurs de la
Suède. et de la Finlande et
peut-être ceux des autres états
de la mer Baltique. Si cette
première foire aux fourrures
norvégiennes attire les ache-
teurs étrangers, elle sera agran-
die et développée à l'avenir.

Exportation de

boeufs maigres

canadiens

Le nombre de boeufs cana-
diens entrant en Ecosse cette
saison a beaucoup augmenté,
dit le Commissaire canadien
du commerce. L'année derniè-
re ,1932, le nombre de boeufs
canadiens débarqués à Mark-
lands wharf, Glasgow, était de
4,016, tandis que cette année
il est déjà arrivé, jusqu'à date,
à Glasgow, 9,982 boeufs cana-
‘diens, et les expéditions aug-
méntent toujours.

Les ‘boeufs d'engrais cana- 
: balles.

|GROS4oO

11

à Base A |
de la vie!

: Pommes dé terre

de semence

- sans maladie

Une précaution très. impor-
tante pour prévenir la gale
des pommes de terre est d’em-
ployer des tubercules sans
gale, mais pour. être sûr d’a-
voir des tubercules sains, sans
gale, il faut employer la se-
merice de la qualité “Certifiée
Extra No 1”. Les bases rigou-
1euses de cerification appli-
quées parlé Ministère fédéral
ae Agriculture, qui ne per-
mettent qu’une quantité mini-
mum de gale, mettent à la dis-
position des acheteurs de
pommes de terre de semence
unproduit dont l’emploi est
remarquablemerit sûr. Pour
tous renseignements au sujet
de ces pommes de terre de se-
mence certifiées, consultez le
feuillet No 129, nouvelle série
publié par le Ministère fédéral
de l’Agriculture à Ottawa.
 

pour que tous ceux que l’on
expédie puissent être de cette
qualité, Il continuera à s’expé-
dier des animaux de pauvre
qualité sur les marchés anglais
tant que l'élevage canadien en
général ne sera pas mieux con-
duit. On ne saurait trop insis-
ter cependant sur la nécessité
pour les cultivateurs canadiens
de continuer à améliorer leurs
troupeaux reproducteurs et
pour les expéditeurs de n‘en-
voyer que des jeunes boeufs
de bonne qualité. Les animaux
dé conformation grossière et
de qualité inférieure non seule- diens ‘de la meilleure qualité’

sont toujours recherchés et ob-
tiennent invariablement une
légèreprime par comparaison
aux boeufs d'Irlande. On se
rend ‘compte du fait que le
marchécanadien de méme que
‘le ‘marché, écossais, préfère les
boeufs jeunes et. de bonne
‘souche et ‘malheureusement, il
n'ya ‘pas un surplus suffisant
 

“balle pèse ‘environ cinquante
livres. --La Läurel est une‘va-
riété hâtive dont les grains
s'attachent. à la paille lors-
qu’ils sont”très mûrs, contraire: :
‘ment a ce que l'on croirait.

coup. employée depuis quel-
|‘quetemps par les pionniers. -
Elle’ convient ‘très bien pour
faire,du *‘porridge’. (bouillie,
gruauqu soupane):.il suffit. dé
la_trempér méme sans ‘l’avoir-
‘fait‘broyer. Elle est cultivée àà
cause de,cela par les pionniers
dansJes districts reculés.. Elle
convient très bien égalemént
pour l'alimentation.“des jeunes
pores àcause de l'absence de
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L'avoine sans balle est beau- |:

3 .“Trois-RivièresTE

""Téli:Bureau 35: . * $e

au commerce canadien en gé-
néral.
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"Sera toujours chez le proprié:
‘taire solgneux l’objet d’une’at-

--tention -apéciale. C’est Ia meil-.
“-_ Jeure annonce,

- Demandez les. accessoires de .

:YRILLE LABELLE&CIE §:
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d'animaux de cette catégorie|

ment rapportent toujours peu:
mais ils causent un grand tort
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CONVERSATION. LES VILLAGES a ‘ L’opinion d’un nique à laquelle sont exposés

Romans cochons
Comme tous les bouquinis-

amateurs de nos petites villes," |.
celui que le hasard m'a fait
rencontrer dans une modeste
cité de la région est vendeur
de livres de second métier. Il
est avant tout tenancier d’es-
taminet. Sur le premier palier,
accoudés à des. tablettes des
clochards fraternisent. Il faut
descendre. un escalier s’enga-
ger dans un étroit couloir du
sous-sol pour atteindre le roy-
aume du livre.

—Qu'’est-ce que vous ven-
dez le plus, lui dis-je, en péné- |
trant dans un réduit exigu ta- |
pissé de livres poussiéreux?

—-Des romans cochons, |
monsieur. Les bons romans, ‘ça |
ne d..colle pas. J'ai souvent es-
sayé d’en passer. Mais je per-
dais des clients, Ils ne sont pas
dupes. Quand ils achètent un
livre, ils me demandent aupa-
ravant avec un petit air de
complicité: ““C’est-y corsé ?”
L'autre jour j'avais un Zola et
deux Zévaco. Ils se les ont ar-
raché et je suis sûr que ces ex-
emplaires vont faire le tour
des boudoirs et des cabinets de
travail. I] n’y a rien comme le
mauvais grain pour jouir d’u-
ne prompte diffusion.
—Quels sont les auteurs

que vous considérez comme les
meilleurs vendeurs ?

—Pour les gens qui ont quel-
que culture, ce sont Zola, Ana- |
tole France, Pierre Louys.
Pour les autres, c’est Dekobra,
Marguerite, Champsaur et une
multitude d'’écrivailleurs dont
vous n’avez jamais entendu
prononcer le nom. i

—Sont-ce toujours les mê-
mes qui fréquentent votre sous-
sol?
—En partie. Il y a les dévo-

reurs de romans cochons, ceux
qui m'en prennent deux ou
trois par semaine et les dilet-
tantes, ceux qui viennent foui-
ner de temps à autre dans les

- rayons. qui cherc”ent les pas-
sages les plus scabreux et qui,
les ayant trouvés et lus, s’en
retournent. Ceux-là sont d’an-
ciens grands liseurs, car ils sa-
vent trouver ce qu’ils désirent
‘dans un livre.

Pendant qu’il me disait ces
choses j'observais du coin de
l'oeil un des habitués de cet
infêâme royaume du- livre. 1
feuilletaït un bouquin d’une
‘main fébrile. Son visage hui-
leux portait les marques de
tous les vices préconisés dans
les romans dits cochons.
.J’avisai mon interlocuteur.
——Me donnez-vous le droit

de faire une chronique de no-
tre conversation?

.. —Oui a condition que.vous
ne précisiex point. Mais ce se-
rait une bonne chose de reve-
nir sur ce thème le plus sou-
vent possible, Ces liseurs sont
des dépravés. C'est -être
utile de les passerà la lessive.
; —Æt vous, que n'abandon-
nez-vous pas cette besogne?
.-—Ça ferait tort à étage
du haut?

Clément. MARCHAND.
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Après que les pigeons-sont
“Il y a de grands soirs où les villages meurent

rentrés se coucher,
Ils meurent, lentement, avec le bruit de l'heure
Et le cri bleu des hirondelles au clocher...
Alors, pour les veiller, des lumières s’allument, -
Vieilles petites lumiéresde bonnes soeurs,
Et des lanternes passent, là-bas, dans la brume.
Au loin le chemin gris chemine avec douceur...
Les fleurs dans les jardins se sont peletonnées
Pour écouter mourir leur village d'antan,
Car elles savent que c’est là qu’ellessont nées...
Puis les lumières s’éteignent, cependant ©
Que les vieux murs habituels ont rendu l’ârae,
Tout doux, tout bonnement, comme de vieilles femmes.

Henry BATAILLE.

 

Ils s'entassent sur la table
de celui qui doit les lire, pour
trier dans l’amas. Le premier,
écrit convenablement et sur un
sujet actuel, devra aller à l’im-
primerie. Indications, au coin.
Cet autre, presque illisible,
griffonné sur un papier sali,
est d’un excentrique. Il déver- |
se chaque semaine sa prose
dans tous les bureaux de quo-
tidiens. Et jamais. il n’en pa-
raît une ligne. C’est un gra-
phomane. Quand il a écrit ce
qu'’ii pense, — et où personne.
ne comprend rien, — il est sa-
tisfait. Mettons au panier a
rebuts. L'auteur ne s'en frois-
sera pas. Jamais il n’appose de
timbres-poste sur ses enve-
loppes. Et le journal doit ver- :
ser 4 ou 6 sous chaquefois, au
facteur, en frais de port im-
payés. Recommandation: Ne
plus accepter de ces envelop-
pes non timbrées, écrites de
cette main, fort reconnaissa-
ble. Les postes devront se dé-
brouiller avec l’expéditeur,—
si elles peuvent le retracer.

Tiens, des vers? Non: de ia
méchante prose où des vilains_
vers ont fait semblant de se
mettre, Hiatus,~vers de dix-
neuf pieds, vers blancs qui,
sont gris... Collaboration au
panier a rebut? Pas si vite. Il
y a un mot au coin du manus-
crit: “Prière de ne pas détrui-
re; c’est mon unique exem-
plaire”. Qu’on retourne cela à
l'auteur. Et qu'il ne recom-
mence pas, — du moins ici. Et
cet autre manuscrit? Un essai
philosophique, — entendons-
nous: des banalités et des gé-
néralités sur la vie et la mort. |
“Passez-moi cela en très bon-
ne place, je suis un vieux lec-
teur”. Un vieux lecteur? C’est
à faire douter, ou de son apti-
tude À raisonner, ou de la véri-
té-de ce qu’il’ dit. S'il avaitlu
le journal depuis. aussi long-
temps qu'il le dit, n'écrirait-il
pas moins de banalités? Ne se
douterait-il pas qu'ilest mieux
de ne plus écrire? Manuscrit à
renvoyerpoliment. ‘Qui sait?
Ca servira peut-être ailleurs ?
Et ceci? Une page intéres-

sante, assurément, bien écrite;
mais elle sent un peu trop la
lecture-mal assimilée. Et ceci ?-
Travail d'un jeune; il a de
l’esprit,-rédige de'façon pi-
quante:-Bon à publier.
Des lettres lourdes. Manus-

crits aussi. Les uns, sollicités,
qui seront fort utiles. D'autres,
qu’on nous écrit naivement a-
voir été réfusés ailleurs.
“Peut-être cela pourra-t-il’
‘vous servir?” Le laissé pour:
‘compte des autres quotidiens
‘est-toujours mal accueilli: par-:
itdut.ATetourner, sansplus, a- 1 a n

fr:Bochares _ Trifluviennes,
Eenles 01 6 anh fart       

 

l'intelligence humaine;

MANUSCRITS
tout juste polis. Et celà? Ex-
cellent travail, à utiliser au.

place dans une grande revue
que dans un quotidien; mais,
un samedi, par exemple, beau
morceau de lecture à donner
à des esprits sérieux.
L'amas des manuscrits dimi-

nue. Beaucoup d’appelés, peu
d'élus. Enfin, le dernier. II est
mal calligraphié, il-porte des
notes marginales, l’écriture est
toute menue, d’une encre pâ-
le; le typo s’arrachera les yeux
la-dessus, il prendra pour le
composer trois fois le temps
qu’il met à'monter un manus-
crit ordinaire. Et puis, cela
n'en vaut guère la peine. Mais|
l'auteur est un fort. brave
homme, et susceptible, Dieu
sait comment! Que faire?
Classer? Laisser à l'abandon ?
Faire semblant de ne l'avoir
pas reçu? Ce serait manquer
de franchise. Ecrire que le
manuscrit est presque illisi-
ble? Demander que l'on reco-
pie? Mais le texte ne vaudra
Tien de plus, s’il revient. Re-
tourner lé manuscrit, simple-
ment, aveccette note: “Re-
-grettons de ne pouvoir insé-
rer”,
Que ne peut-on, pour atté- '

nuer l'impression désagréable
de tous ces renvois aux au-

taire de rédaction du Jäpon à
ceux auxquels il remet leurs
manuscrits: “Honoré et-illus-
trissime collaborateur: Nous
nous confondons en excuses,
parce que nous ne pouvons in-
sérer votre précieux ouvrage.
Mais il est de sihaute qualité
et de tel prix que sinous al-
lions le publier, nos lecteurs
trouveraient tous du dernier
fade et du. dernier indigne
tout ce que nous leur donne-
rions par la suite, tant cela
souffrirait de la comparaison.
avec l’excellente pièce que
nous avons la. douleur extrê-
me de vous retourner. Jamais
nous n'avons tenu entre nos
mains pareil chef-d'oeuvre de

ou
plutôt,- d’un demi-dieu”.

Mais non, mais non. Ou les
auteurs des textes écartés qui

ne pas saisir l'ironie de l’exa-
gération. Ou d'aucuns croi-
raient cela..Etce seraitpire.

manuscrits!
A Paul POIRIER,

Etats-Unis em entrepôt au Canada,

contre 6,354,692 bolsseauxA la miôiie dc : EEE a: au N '

“vocidesispretsspoys-la'forme, 
Xdate de “l’année dernière.

’ rege % oe a

plus tôt. Ce serait plus à sa

teurs, écrire, comme ce secré-   
rendent perplexes ont trop.
d'esprit, trop d'humour pour-

Durest le lot dit lecteur de

Le 6 avid),‘la quantité de. blé des |-

était an total de 2,226,643 boisseaux 

romancier allemand

sur la France

A l'enquête de l’Intransi-
geant: “Que pensez-vous de
la France?”, Thomas Mann,

le romancier des Budden-
brook, a fait la'trés belle ré-

ponse suivante: .

“Goethe écrivait: “Je dois

aux Frangais une grande par-

tie de ma culture. Comment

pourrai-je 1és hair?” Il n'est
pas un Allemand tant soit peu

empreint de “goethisme” qui

n'aît le même sentiment inti-
me. ’
“Personnellement, il ne

m’est -pas possible de penser à

ma formation littéraire sans
me souvenir de ce que je dois
i Balzac, Flaubert, aux Gon-

court à l'esprit si fin, et 3 Mau.

passant, le nouvelliste classi-
que du dix-neuvième siècle.

“C’est Nietzsche qui m’ini-
tia à Stendhal, cet écrivain
universel; à Pascal, le maître
de la science religieuse, etaux

| moralistes de votre dix-hvitià-

me siècle. J'ai trouvé en Mon-
taigne le meilleur des “es-
sayistes” européens, aussi bien
pour ce qui est de l'Histoire |
ancienne que pour celie des
temps futurs.
“Je vous parlais de l'amour

qu’a la France pour tout ce
qui est esprit. C’est de là que
vient son double amour pour
la Liberté et la Raison.
“Parmi les bouleversements

du moment, quelle consola-
tion et quel réconfort devant
une mentalité si saine! Que
voilà une sérieuse protection
contre les dangers qui, à no-
tre époque, menacentl’Âme, le
Coeur et l'Esprit des peuples
européens.
“La maturité et l'expérien-

ce politiques, qui sont le pro-
pre de la France, I'immuni-
sent contre la terrible infec-
tion du fanatisme et de la pa-

 

CLAVIGRAPHES
Echange et réparations
de machines a écrire
de toutes marques.
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(3 mois-15 noôt)

les autres peuples dans les pé-
riodes de troubles que nous
vivons.

. “Dans la tempête actuelle,
la France restera le refuge et
l'asilé bienfaisant de tous
ceux qui aiment la modéra-
tion.-et le bon sens, de tous
ceux que répugnent la barba-
rie, l'ignorance et la cruauté.
Je suis persuadé que laFran-
ce montrera réflexion, patien-
ce, tolérance et conciliation
jusqu’au bout, car le bon génie
de l’Europe nous gardera tou-
jours de la voir se départir de
ces qualités qui lui sont si
personnelles.”

Ce magnifique éloge nous
touche. Etant nous-mêmes de
race française, nous nous enor.
gueillons du prestige de l’an-
cienne mère-patrie.

.La plus grosse expédition de pou-

lets canadiens. qui ait été reçue dans

le Royaume Uni depuis 20 ans, ©st

arrivée aur le marché anglais. Elie

se composait de 4,000 caisses, ras-
sembiées pour la plupart à Winnipeg,

les poulets ant été emballés confor=
mément aux types modèles du gou-
vérnement et inspectés par les fouc-

tionsaires du gouvernement.
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Un incendie qu’on évite à
temps dans une fromagerie

 

Nicolet.— Sans le travail é-
nergique d'une cinquantaine
d'hommes qui répondirent à
l'appel de M. Ovila Béliveau,
le premier à s'apercevoir du
danger nous aurions aujour-
d'hui à déplorer la destruc-
tion de la maison qui abrite la
fromagerie du Rang du Pays-
Brûûlé, et peut-êtré aussi de
quelques maisons voisines qui
furent un moment en grand
danger. .

Les flammes ravageaient
déja le toit de la maison quand
M. Ovila Béliveau, cultivateur

et directeur de la société d'ex-
ploitation de la fromagerie,
donna l'alarme.

A l'arrivée des pompiers vo-
lontaires on avait réussi à con-
trôler le feu causé par un tuy-
au défectueux d ela fabrique.
Comme le vent soufflait avec
force les bâtisses voisines fu-
rent en danger. La voiture de
la résidence de M. Adélard
Fleurent fut même endomma-
gée.

On nous dit queles pertes
sont assez importantes. 
 

M. et Mme Zéph. Verville fêtent

leurjubilé d’or à Ste-Gertrude

 

Ste-Gertrude.— M. et Mme
Zéphirin Verville, citoyens dis-
tingués de cette paroisse ont
célébré le 10 mai dernier, jour
de l'Ascension leur cinquantiè-
me anniversaire de mariage.

Etaient présents à cette fê-
te de famille: M. J. À. Vervil-
le, N.P., M.P., de St-Flavien,, -
et ses enfants, Léon, Jean-Mar-
tin, Jules, Suzanne, Fernande,
Madeleine, Paul. M. et Mme
Camille Verville .de Drum-
mondville et leurs enfants: Ro-
bert, Cécile, Bruno, Gilbert,
Hélène, Françoise, Pauline,
Mille Marie-Laüré-de Montréal,
Edmond de Joly..Nestor,Hen-
ri B. S. C; Berthe et Gertrude
Verville, de Ste-Gertrude, M.
Moise Deshaies, de Bécancour,
père adoptif de la jubilaire,
M. et Mme Arthur Denoncourt
née Amanda Doucet, nièce et
filleule des jubilaires, des T.-

Rivières, M. l'abbé Arthur Le-
blanc, curé de la paroisse, ain-
si que M. Lucien Dubois, de
Gentilly, député du comté, se
sont joints a la famille pour cé-
lébrer cet heureux anniversai-
re.

Au grand regret de tous,
trois enfants manquaient à la
fête: Soeur Jean, Théophone,
M.-Louise, des SS. de la Provi-

| dence, missionnaire dansl'O-
régon, Mme Léger Colbert, A-
line, de Mackwa, Sask., Eloi
de Manchester N.H.

|. ‘Puisse le. maitre des ans,
exaucer les nombreux souhaits
de longue vie, adressés aux ju-
bilaires en ce jour de jubilé
d'or et leur accorder le bon-
heur de célébrer dahs dix ans,
au milieu de leurs enfants. et
petits enfants au complet réu-
nis, -leur jubilé de diamants. 
 

Les bals masqués tragiques et

comiques de la vieille France

 

Les chroniqueurs £de France
ont noté le dratne qui illustra
tragiquement le bal masqué
que la belle reine Isabeau de

Baviére, femme du roi Charles
VI, donna a la Cour, en l'an
1393. :

Certaines dames de la no-
blesse étant arrivées à ce bal
dans des costumes fort extra-
vagants, lé duc d'Orléans qui
était légèrement ivre, voulut
absolument examiner
costumes de très près en s’é-
clairant d’une chandelle.

Mais, comme le galant duc
n’était plus :très solide sur ses
_jambes, il tomba. La chandel-
le mit le feu aux robes des da-
mes-qui furenten un instant
éntoûrées de flammes. Hurle-
ment, panique et icéndie du
palais.

Il y eut.une trentaine de vic-
times, “dontla ‘moitié", dit la
chroni ue, “n'étant pas brû-
Kes su ‘placé, fuient transpor-
tées à l'hôpital. et moururent
dans ar‘épouvantables dou-
leurs."

: A Versailles, le roi Louis
XV- donna, ,certain Mardi”
Gras, une‘grande’féte masquée
en l’honneur:de la-Pompadour.

Qn dahsa ‘Beaucoup et l'on
mangea-et but plus encore.
; Alors Susctausle môride é-

massane|

  

leurs

ie

tait assis, masqué, autour des
immenses tables somptueuse-
ment garnies, le roi remarqua

frait gaiement et buvait com-
me un trou, disparaissait subi-
tement pour revenir, cinq mi-
nutes après reprendre sa pla-

à boire commes'il avait jeuné
pendant des semaines.

Dix fois ce manège eut-lieu.
N'y tenant plus, Louis XV
s'approcha du Domino, lui ar-
.racha son masque et reconnut
avec stupeur un soldat de sa
garde.

Celui-ci donna la clefde I'é-
nigme. Il expliqua que les sol-
datsde la garde s'étaient pro-
curéun costume qu’ils se pas-
saient À tour de rôle pour pou-
voir entrer sans être reconnus

dans la salle des fêtes, s'asseoir
à la table royale et manger
“bien a leur conteniement.”

Le roirit et pardonna,
aee

Pour avoir vendu des oeufs im-

ronto, un commerçant de l’Ontario a

t6 condamné à $25. et aux frais. Les

oeufs étaient dos oeufs d’incubateur

qui se tropvaient dans une phase =

j>vancée de reSE 
  

un Domino Rougequi s’empif-

ce et recommencer à mangeret |

propres i la consemmationd123456 7]

propres à servir de nourriture à To-

FRE"
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Livres, journeaux,

revues
POUR NOS COMPATRIOTES
DE L'OUEST. CANADIEN
M. R. Falardeau, secrétaire.

de l'Association Catholique
Franco-Canadienne de Régina,
a adressé tout dernièrement à
un haut fonctionnaire du gou-
vernementprovincial de Qué-.
bec une lettre dont on nous
communique les passages sui-
vants:

“L'Association Catholique
Franco-Canadienne de Régi-
na m'a autorisé à vous écrire
pour vous demander si vous
pourriez nous faire procurer de
la littérature pour nos malades
dans les hôpitaux.

“Le comité d'hôpital a
beaucoup de demandes à ce
sujet et, vu nos faibles moy-
ens, il ne peut distribuer que
de vieux magazines, souvent
anglais.

‘’Nous vous prions donc, si
possible, de le faire annoncer
sur les journaux de Québec et
de Montréal, afin que ceux qui
veulent faire don de littératu-
re francaise: revues, hivres, ma-
gazines, etc., dont ils ne se
servent plus, ou qui ont été
imprimés en surplus à autre a-
fin que nous en fassions la dis-
tribution. Ce serait, en plus
d'un acte de charité, un bon
moyen de propagande auprès
de leurs compatriotes de l'Ou-
est. Les sujets de lecture ne de-
vraient pas être trop sérieux,
mais plutôt récréatifs par les
photographies, etc.

Je demeure, etc., etc.
Tout envoi de journaux, re-

vues et livres devra être adres-
sé directement à- M. R. Falar-
deau, secrétaire de l’A. C. F.
C., 1805, rue Victoria, Régi-
na.

Lac à la Tortue
ELECTION PAR ACCLAMATION
la Tortue mercredi. M. J. W. Hé-

Il y eut 3 acclamations au Lac à

roux, secrétaire-trésorier de la mu-

lers élus: M. Aimé Brunelle, M. Jo-

nicipalité a proclamé comme conseil-

seph Dumais, M. Ovila St-Arnauld.
DIVERS
M, et Mme J. Louis Marchand des

Trois-Rivières étaient les hôtes de
M. et Mme L. P, Marchand.

Rivières était l'hôte de Mlle Ger-
maine Côté dimanche,

M. Charles Francoeur a été au

Cap-de-la-Madeleine jeudi.

M. Charles Laflamme qui travail-
lait à Québec est de retour dans sa

famille.

M. et Mme Amédée Bordeleau ont

été à Ste-Thècle la semaine dernière.

Mlle Gilberte Brouillette est de

retour d'un séjour jassé à l'hôpital

M. Paul Brunelle a été aux Trois-

Cooke.

Rivières la semaine dernière,
Mme Aimée Brunelle et son fils

Alexandre ont été à Mont-Carmel

la semaine dernière.

lée à Louiseville dimanche.
M. Alphonse Brouillette de Mont-

réal était l'hôte de son père diman-

che.

M. Joseph Lacroix a été aux Trois-

Rivières vendredi.

 

Un juif héroique
En 1912, Moe Cohen, un

arriva à Edmonton, où ‘il es-
soya de gagner sa vie. Après
avoir, vendu des journaux, il
se mit à vendre des vieux ha-
bitsdans le quartier chinois de
laville. Il apprit le chinois et
devint l'ami des habitants. Il
-s'engagea dans l'armée cana-
sdienne, lorsqu'éclata la guerre

“courage queon lui donna le
“commiandement d'un bataillon .
de Chinois. Après la guerre,
un groupe de Chinois influents
le persuadèrent. d'aller eniChi-: 
 

‘Mlle Germaine L'Heureux de Trois-

vendeur de journaux a Lon- |
dres, partit pour le Canada et |

-mondiale etql déploya un tel’

Mme Hormisdas Pronovost est al- | 
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Kant était si fluet qu’il avait
peine à faire tenir ses habits

 

Si nerveux que l’odeur d’un journall’en-

rhumait, et si méditatif qu’il resta

malgré lui célibataire toute sa vie

H y a eu 130 ans le 12 fé-
vrier que Kant, l'immortel phi-
losophe, rendit à Dieu sa belle
âme.

La grave figure du père de
l'‘’Impératif catégorique”, de
la ‘’Raison pure’ et de la ‘’Rai-
son pratique” est demeurée
infiniment populaire en Alle-
magne.

La Chronique de son temps
déclare que ce grand philoso-
phe était un tout petit homme
qui ne mesurait pas tout à fait
| mètre 50. Il était si fluet, si
chétif, si maigré, que c'était
pour lui tout un problème de
faire tenir ses habits.
Ce problème, d'ailleurs, il

finit par le résoudre de la plus
étonnante façon. C'est ainsi
que ses bas étaient retenus par
des jarretières qu’il faisait pas-
ser dans les poches, spéciale-
ment trouées à cet effet, de sa
culotte. Là, les järretières se
terminaient par des bouts de
plumes ou debois soigneuse-
ment enveloppés dans de pe-
tites boites.

' La tête, qui
petit corps, semblait extraordi-
nairement grosse. Ses cheveux
étaient blonds et ses joues de-
meurèrent roses comme celles
d'un enfant jusqu'à la fin de sa
vie.

“La poitrine de Kant était
plate, et presque, creusée en
dedans. L'os de son épaule

déclare son ami

surmontait ce

 

valent chinois de Moe Cohen,
et devint rapidement en vue.
I apprit aux troupes chinoises
les méthodes de guerre moder-
nes et étonna les Japonais à
Jehol. Il rencontra ces derniers
de nouveau à Hopei avec
150,000 hommes et il arrêta
net leur avance. !l est connu et
admiré aujourd’hui sous le
nom de général Cohen Moi-
she, le guerrier judéo-chinois.  

droite était courbé en arrière”
Jachmann.

“Quant a ses nerfs, on se ren-
dra compte de leur état de fai-
blesse quand on saura qu'une
feuille de gazette fraîchement
imprimée et humide suffisait
‘à lui donner des éternuements
et un rhume...

“Il avait une vue et une
ouie également merveilleuses.
Et c’est seulement dans l'ex-
trêmevieillesse que l’un de ses
yeux ne vit plus clair.

Son goût était spécialement
fin et développé. Et dès qu'il
eut assez d'argent pour se le
‘permettre, il mangea— et l'on
mangea chez lui— une cuisine
-excellente. Il aurait pu écrire
aussi bien une Critique de l’art
gastronomique que la Critique
de la raison pure..."

Pourtant, à sa table, on ne
servit jamais plus * de trois
plats, et chaque invité n'avait
droit qu’à une demi-bouteille
de vin. C'était fort peu pour ce
temps de goinfreries.

Mais chez Kant on ne dila-
pidait rien. Non point parce
qu'il était avare, mais parce
qu'il était raisonnable. Si son
pauvre corps chétif put vivre
en bonne santé pendant qua-
tre-vingts ans, c'est grâce à
une volonté formidable. à un
régime intelligent, et surtout,
peut-être, grâce à cette rcgula-
rité etcette ponctualité extra-
ordinaires qui faisaient rire ses
contemporains,

On sait qu'il faisait sa pro-
menade quotidienne toujours à
la même heure. Tant et si bien
que les habitants de Koenigs-
berg avaient pris l'habitude de
régler leurs montres et leurs.
pendules en le voyant passer.

Tout dans sa vie était mé-
dité longuement, soupesé et
prévu.
A trois reprises, il se deman-

da s'il allait ou non se marier.
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Une réforme nécessaire

 

Sur le grand nombre d’agents d’assurance

Depuis quelques années, les agents d'assurances se sont mul-
tipliés avec une incroyable rapidité. De quelques centaines, ils
sont devenus en peu de temps plusieurs milliers. Tous ceux qui
ont manqué le train—faillis ou chômeurs— les neveux, les cou-
sins, les parents à tous les degrés, ceux enfin qui ont des rela-
tions, tout ce monde affamé s'est jeté sur un métier où chacun
est admis sur le même pied pourvu qu'il paye quelques dollars
chaque année pour obtenir patente. Au postulant on ne deman-
de ni s’il ignore tout de l'assurance, ni même s’il sait lire ou
écrire. Il suffit qu'il puisse signer, et encore. En possession de
son permis, il devient agent, c'est-à-dire mandataire. A+-il' la
compétence nécessaire? Personne ne s'en inquiète, sauf peut-

être les compagnies d'assurance-vie qui s'efforcent de lui in-
culquer en quelques leçons des notions générales sur le contrat
et sur la’ manière de le vendre. Dans les autres domaines, on’
nese préoccupe que des affaires qu'il peut apporter et, une fois la
commande reçue, on lui évite de commettre une erreur en fai-

santtout le travail soi-même.

Ainsi s’ est constitué un corps d'agents, dont là compétence est
- assez fiable dans l'ensemble. En dehors d’un certain nombre de
gens, qui connaissent vraiment leur métier et qui en compren-

… nent les responsabilités, le plus grand nombre se contente de
- solliciter, (de l'anglais to solicit), en apportant des arguments
de cette force: Je suis ton parent, hein! ou encore:
parce que je commence.

Etle public, qui voit avec quelle facilité.on devient agent d'as-
surance, ne fait aucune différence entre celui qui connaît son
métier et celui qui en ignore à peu près tout. Peut-on le blâmer?
Non! puisque pour avoir droit d'assurer, il suffit de-payer une

. petite somme, de n'avoir aucune autre occupation et. de s'enga-
 ger à ne pas verser de commission à des gens -qui, légalement,
ne sont pas autorisés à en recevoir.

cette justice au Surintendant
Québec, qu'il a fait un effort sérieux pour éliminer un grand
nombre de parasites avec l'aide du Comité consultatif. Mais l'ef-
fort d'épuration n'est pas suffisant. Si l’on veut avoir un jour des
agents capables de rendre les services qu'on doit attendre d'un
mandataire. conscient de son mandat, il faut commencer à les
former. Si on ne peut renvoyer ceux qui s'acquittent conscien-
cieusement de leur fonction—il ne peut en être question— on
doit empêcher le nombre des ignorants d’augmenter. Pour cela, -
il faut imposer un examen d'entrée et organiser des cours avec
la collaboration ds universités. Ces cours, il ‘faudrait également
forcer les agents existants à les suivre,
petit le niveau de la profession. Qu'on songe que pour devenir ,
coiffeur, il faut passer par l'école des coiffeurs et que les plom-

Rendons

bier ont leur collège!
Ne devrait-on pas également .

* pensent nos lecteurs?-

(Assurances)
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Aide-moi

des Assurances de

afin de relever petit à  
hausser la cotation ? Qu'en

- Gérard PARIZEAU. -
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COURTIER

‘Assurances générales

944, RUE ST-PIERRE -
‘Trois-Rivières.

EDIFICE SPENARD..
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| Importation

‘et exportation

de spiritueux

:prohibition aux Etats-Unis a:
L’abrogation de la loi de

‘fait ‘passer les exportatidns ca-
-nadiennes de spiritueux de zé-
‘ro en 1932-33 à 12,077,000
en 1933-34. Le Canada a ex-
porté $16,586,000 de spiri-
fens en tout, contre $9, 973,-
000. en 1932-33. “
De $13,634,000 qu'elles é-, c

taient en 1932-33, les impor- |
tations canadiennes de ‘spiri-

. tueuxsont passées à -$14, 234,|
“000en 1933-34." La Grande-:
‘Bietagney est:pour$12;516,if”

‘
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‘Economie

- dirigée

prise pas les réformes deman-
‘dées par les catholiques fran-

 

Le Blen Public

~~

Le Temps de Paris, qui -ne

çais pour secouer la dictature
économique actuelle, écrivait:
“Quand on n'ose pas se. dire
socialiste ou communiste, on
nousparle d'économie contrô-
lée, dirigée, organisée.”

Voici comment lui répon-
dent les Dossiers de l'Action
Pop-‘uire:

‘Le Temps voudrait-il insi-
nuer par là que le Souverain
Pontife est socialiste et n'ose
pas le dire? Il sait très bien
que dans l'Encyclique Quadra-
gesimo anno, le Pape a rappe-
lé que l'autorité publique a des
fonctions ‘‘qui n’appartiennent
qu'à elle, parce qu'elle seule
peut les remplir: diriger, sur-
veiller, stimuler, contenir sui-
vant que le comportent les cir-
constances ou l'exige la néces-
sité’”,

‘’C’est bien là un rôle d'or-
ganisation qui peut s'étendre
jusqu'à l’économie.

“Il faut le répéter: entre le
libéralisme et le socialisme, il
y abien des positions intermé-
diaires, et ce n'est pas parce
que l'on est partisan d'une: or--
ganisation de l'Economie,
qu’on est socialiste: Tel est le

“

000 au lieu de $11,080,000.
Le whiskey. est comme d'ordi-
naire la principale position a-  vec $9,542,000.

me

 

Une belle lettre

du président de la

Dominion Life Ass.

Nous avons cité et commen-
té samedi le très remarquable
article ott le “Mail and Em-
pire’ protestait contre la cam-
pagne antifrancaise menée, a
propos des émissions radio-
phoniques, par certains indivi-
dus de Tornoto.

Nous avons reçu depuis À ce
sujet une communication fort
intéressante: c'est la copie
d’une lettre adressée de Wa-
terloo, Ontario, au gérant pro-
vincial de sa compagnie, M.
Raoul Carignan, par le prési-
dent de la ‘’Dominion Life
Assurance Company”, M.
Ford S. Kumpf.

M. Kumpf transmettait à M.
Carignan l'article du ‘’Mail and
Empire’. lui rappelait que l’ar-

 

cas de Pie XI et de. tôus ceux
qui professent la doctrine de

A

=»

SEUDI, 17 MAI+(934

«

ticle a”-étégp ovoquée pargdes
attaques contre les annonces

et les Srogrammes françaisde
la Commission de la Radio et
ajoutait:

‘Je crois que cet article.
est très juste et qu'il corres-
pond au sentiment de la ma-
jorité des gens de l'Ontario, et
certainement a celui de la
meilleure classe de citopens—
(I think that this editorialis
very true, and does coincide
with the opinion of the majori-
ty of the people in Ontario
and. certainly of the better class
of citizens).

Voila qui confirme bien l'ar-
ticle du “Mail and Empire’ et
qui, pourquoi ne pas le dire en
passant? fait grand honneur a
l'esprit de justice et au bon
sensdu président de la ‘Domi-
nion Life’.

—Le Devoir.

L'article, $ de l'accord commercial

d'Ottawa pourvoit un débouché tous
les ans à 280,000,000 livres de bacon
et-dé jambon canadiens de bonne qua- l'Eglise.” lité.

 

J. H. René de Cotret, C.G.A.

 

Henri Ferron, C.A.

‘René de Cotret, Ferron & Cie
Comptables Licenciés,

. Auditeurs

137, rue Alexandre ;

et Syndics.

Trois-Rivières
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La BANQUE DE-MONTRÉALmet
ila dispositiondes industriels et des commerçants toutes les -
facilités que requiert le financement du commerce extérieur,

Parmi ces facilités, que chacune des 564 succursales ‘cana- …- ‘|
 diennes de Ja Banque est en mesure de procurer,on peut .
mieationoer les suivantes:

“Escompte des lettres dechanges4

Ouvertures de crédit commercial pour Limportation,
Achat et vente de devises à terme pour échapper suxfluc-

tuations de prix des monnaies ‘étrahgères.
Fils Lélégraphiques spéciaux en contact. avec:les grands
,marchés et assurant aux clients de toutes les succursales
dé la Banque la possibilité d'étfecuer rapidement Jeuis

. Opérations sur ces marchés,

-Obtention» de renscignements sur
- >financièresdes--ficmes étrangères,

2.

Fondée en 1817. -
Ÿ… BANQUE.DE'MONTRÉAL©-
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‘Sportscope
on dit que lu musique

Tes MOCUTR.
x x x

Et au même moment où deux Jut”
teurs s'assommaient à coups de
chaises la boîte a musique Jouait
“Only a, Rose”.lonsaccs ;

x xx '
Baix aux mines de “Punch”.

C'est le descendant d'une grande
famille qui disparaît -

: x xx

adoucit

Et Je nom de sa ‘ mère indique
+ qu'il. était canadien...

xX. XxX X .
oNs sympathies à la famille...

x x'x
La Presse annonçait que la -direc-

tion de In course d'automobiles sera
confiée à Monsieur L. Hackensch-

midt.....
x x x

at”convenait d'INVENTER uh nom
“Srontiant”.… cette =
wo x x x -

Et un peu plus Join, le même jour-

nal mande que le marathon de nage
sera disputé en face du terrain de

I’Exposition......
x x x

C'est exactément ce que nous a-
Ivions prévu.
+ © x x x

Et son Honneur le Maire a promis
de lancer la première balle diman-
{;che prochain... pourvu. qu’il - ne la
‘lance pas vers le champ centre,

G. DOVAL
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|Course-en-canot de

La Tuque aux T.-R.

ji Des les débuts de juin, probable-.

. {ment les 9 et 10 de. ce mois, aura

‘lue une grande course en canot de

3 La Tuque aux "Trois-ftivières. Ce

Ysera un événement;

‘dont le dénpdèmer sionnera les

* sportifs non Géuteptentt dé lai‘provin-

“jee mais dyCanada tout entier,

Bh Pour ceux qui ont vécu gur le St-

fos qui ont sillonné ses eaux

 

traitresses, ce projet revéte.:Jes ap-

parences du danger, de l'adresse, du

‘courage et de l’aventure.

A Cette course, a été organisée pour

. lcommémorer! le*été‘dé ces‘ colons

“et missionnaires qui Femontètent,

jau premier temps de la colonie, le-

ours du Saint-Maurice pour aller

‘,eiviliser les tributs sauvages. Et ce

jsera en même, temps une reconnais-

sance à la mémoire. de ces pionniers

courageux qui explorèrent nos im-

menses richesses forestières, connues

‘!de l’Amérique entière, pour ‘tracer

‘Îles voles aux grandes industries qui

devaient plus tard les exploiter.

Nous devons cette initiative à un
groupe de ‘@rifluviens,! dont MM:

‘* Maurice oFrtin et Ernest Denoncourt,
: Seules les compägnies qui exploi-

dront part à ce tournoi original et
périlleux. Nous donnerons la:semal-
ne prochain un programme, détaillé
Jue cette courseen canqi:

 

i La quantité de boeuf marquéven-
x au Canada pendant Té‘inoïs de’
“mars a été de 3,800,023 liyzes.. ,...

; extroordinaie.~

- tent la réglon*- mauriclenne‘ 'prene’

= Es ; :
EE

Les organisateurs. des jeux
‘été au Three Rivers Club

nous-informent qu’ils espèrent
cette année obtenir uri -succès
dépassant de beaucoup celui
-des années précédentes. Des
améliorations importantes ont
été faites sur. tous les amuse-
ments: du club; en sorte: que

. même les jours de pluie, les
membres pourront se rendre
au club et passer quand même
.des heures agréables. - '
Les membres auront le choix

cette année dans les amuse-
ments suivants: 4 courts de
tennis, deux courts de badmin-
ton, deux courts de deck-ten-
nis, trois courts de boulingrin,
deux tables de|ping-pong, deux
courts de fer à cheval,un
crown de Jawn-crocquet, ‘un
court de tir à l'arc, deux tables
de billard anglais, et probable-
ment une salle de tir.

Si les finances le permettent;
1

Le club de balle-molle St-
Sacrement a remporté les hon-
_neurs de Ja série de 3 dans-5
contre 1é*Séminaire,
ainsi appropriéla coupé of-
ferte par M. Napoléon Descé-
teaux, qui lança la première
balle. Le S. T; R: gagnala
première partie;forçant ‘ainsi|
leSt-Sacremient-à exécuter”un.
programme doublè, ‘Lés“pre-
miers cogzrèrent rudement
pour remporter la première
par. 15-‘à 10, tandis que leurs
adversaires’ -jouaient mieux,
pour s’assurêr du triomphe fi-
nal au pointage de Mao
Paul Veilleux-a continué la

séri ede ses exploits en co-
gnant un circuit à la cinquié-
Me alors: qu’il y avait deux
‘courëurs sur les sacs; enoutre
il scora trois points, 'tapaun
deux-buts et-un simple. .Ro-i
méo Forsier se distingua, de

simple.
Pour les vainqueurs ‘Martel

fut 'Pétoité‘de son ‘club’ en
Jéussissantun :magnifique cir-

1or 
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‘et’ s'est:

|

même, enfrappait ‘Un trois"
buts, deux deux-buts et’ un-|

Le Blen Public

 

Les lumières seront peut-être -
instalées sur les tennis du

Three Rivers Cluben juin

 

les organisateurs “ duclub ont|
l'intention. de faire installer la
lumière sur les courts de ten-
.nis, au mois de juin. Tous les
autres jeux ‘sont actuellement
munig de. lumière, et l’on peut
jouer le, soir.

_. De. plus, il y a au club une
salle de ‘rafraîchissements où
les membres pourront trouver
tout: ce dont, ils ont besoin:
Pour stimuler d'enthousiasme,
il y aura des tournois hébdo-
madaires, et des prix seront ac-
cordés. ‘

Nous donnonsàici la liste, des
membres du bureau de direc-
tion: Ceux qui désirent obtenir
des renseignements supplémen-
taires, pourront s'adresser à
eux: . président:: W. Argall;
vice-président: F. Farmer; se-
‘crétaire-trésorier: C. Gilbert;
secrétaire adjoint: F. Argall;
surintendant-général: G. Bou-
rassa, .

Le St-Sacrement gagnela-

série contre le Séminaire

 

cuit à la 7iéme, en plus de
jouer une belle partie'au 2iè-
me sac. Trude! ne :fut pas
moins brillant dans lai boîte.
Ladirection du club S.T.R.

adresse ses plus sincères féli-
citations au St-Sacrement
pourleur exploit, et exprime
son témoignage d'admiration
pour le beaugeste quilsont eu,
en.remettant la coupe comme
souvenir à Maurice Descô-
teaux, l’“As.du S.T.R.” qui
eu la jambe”° fracturée à Ja
troisième partie de la série.

-

 

La valeur de 427 titres "inscrits
«sur la Bourse de Toronto a baissé
de $18,000,000 durant le mois d’avril

1984 au total de $8,759,708,764, Le
groupe des titres affectés comprend

surtout des actions de mines d’or.

‘aux adeptës ‘des spéctacles

|-ciaux canadiens avec une valeur es-

le les {raises $1,854,200; les pêches

| $1,100,300; les framboises $738,100;

| les raising $652,300; les cerises $491, 
 

 
L'actualité sportive

| par Gérard Duval

15,

 

BASEBALL vs
BALLE MOLLE

C’est dimanche prochain
que la ligue ‘de Balle Molle
des Etudiants inaugurera, a-
vec le cérémonial habituel, sa
troisième saison consécutive
.et marquera ainsi le commen-
cement officiel des activités
estivales dans notre ville.

II importe, devant le succès
toujours grandissant de la
balle molle. ‘de considérer le
‘rôle que joue cet amusement
populaire en rapport avec la
renaissance ou l'oubli fina] du
baseball en notre Cité.

Ondoit tout d’abord admet-
tre : que ces deux amuse-
ments offrent aux jeunes un
des moyens : les plus sûrs de
développement physique tout
en enlevant aux parentsles in-
quiétudes  qu’occcasionnent
ordinairement lapratique des
autres sports. La liste des ac-
cidentsdu baseball est prati-
.quement nulle ‘comparative-
ment aux autres jeux.

Le côté scientifique est aus-
si pratiquement lé méme et si
le baseball pérmet d’exécuter
plus facilement des piéces de
‘stratégie, la balle molle com-
mande, par contre, une, plus,
grande vivacité et souvent
‘même unepensée plus rapide.

-Un facteur important milite
.en faveur de la balle. molle et
c’est le côté financier, Chacun’
sait les-: dépenses 'considéra-
bles que comporte l'organisa-
tion d’un club de baseball et,

-surtout par les temps diffici-"
les que nous traversons, il de-

vient‘ évident‘ queles frais
d'administration d’une ligue
de balle molle sont assez peu
élevés pour permettre d'offrir

‘ “ot

En 1933, les- pommes venaient en

tête de la liste des fruits commcz-

timée de $9,390,700; venaient ensui-

600; les poires $473,300; les . prunes

gratuits, ce qui serait abso-
lument impossible avec le ba-
seball,
On peut espérer que l'essor

toujours croissant que prend
aux Trois-Rivières le sport de
la balle molle donne aux amna-
teurs un avant-goût du bon
baseball d'autrefois et que le
retour des jours meilleurs
permette son exécution. La
balle molle si elle devait céder
sa place au baseball aurait
rendu un fier service aux tri-
fluviens. "

 

  $258,400; et les abricots $66,000.

AVIS
Les personnes qui devraient
se faire photographier ne le
font pas, prétextant qu’ila
sont trop âgés. Ce n’est pas
une raison valable. Car si
vous voulez laisser unsou-
venir vivant à vos enfants,

il vous faut une photogra-
phie signée de P. F. Pine
sonnault.

Atelier Pinsonnault
1398 RUE HART
Les Trois-Rivières

 

N'oubliez pas que

1A FAMEUSE POMMADE

<ASEPTOL"*
æi:bien. connue;

estfabriquéePTE
Cd

Nl Oscar HOULE.
Pharmacien

et mise en vente
qu'à sa nouvelle

Pharmacie

LaPharmacie Houle
140 RUE NOTRE-DAME

Trois-Rivières

En face du Bureau de Poste ! 
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Elle ouvrira sa troisième saison, sur le

terrain de PAcadémie.— Joute entre

le De La Salleet St-Sacrement
{a Ligue de Balle Molle des

Etudiants marquera, dimanche
prochain. avec tout l'apparat
habituel l'auverture de sa troi-
sième saison,: alors que le De
La Salle, champion de la der-
nière campagne en viendra aux,
prises avec le club’ St-Sacre-
ment et que le club St-Paul
croisera le fer avec le club re-
présentant l'Ecole Technique.
On attache beaucoup ‘d’im-

portance à ces joutes inaugu-

rales car les changements im-
portants effectués sur les équi--
‘pés promettent une course au
fanion très contestée. Le De La.
Salle, surtout par l'âddition de
Jules Dubé, Wilfrid Guy et
Antoine Gauthier semble- être
plus formidable que l'an der-
nier tandis que le St-Sacrement
a su profiter de la retraite du

« St-Francois-Xavier pour s'as-
surer les services de joueurs de
premier ordre. Le St-Paul et le
club de l'Ecole Technique pré-
sentent tous deux‘ des agglo-
Mmérations de joueurs bien ba-
lancées et il sera sûrement in-
téressant de suivre leur marche
vers les honneurs.

L'ouverture des hostilités se

 

Mlle Georgette

Huppé au

Cinéma de Paris

Nous avons le plaisir d'an-
noncer a nos lecteurs 'de la vil-
le que Mlle Georgette Huppé,
soprano, a accepté l'invitation
de M. Lapolice, gérant du Ci-
néma de Paris, de donner une
courte audition de chant dans
la soirée de dimanche.
_ Les qualités exceptionnelles
de cette artiste de grand ta-
lent en ont fait, en ces derniers
temps, la favorite de la scène
frifluvienne.

Nous sommes siirs que ses
nombreux admirateurs ne man-
queront pas d'aller l'entendre.

APNwlolWsASNAINSANS

 

‘Honneur pour le
; DrDrAug. Massicotte
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féra à deux heures, dimanche
prochain, dans la cour de l'A-
cadémie De La Salle alors que

. pour la circonstance Son Hon-
neur le Maire Robichon lance-
ra la première balle, laquelle
sera reçue par Monsieur Lud-
ger Tellier, Président dela Li-
que si elle n'est pas frappée
par M. J. A. Trudel, Président
de la Commission Scolaire, qui’
sera au baton.’  

Le Bien Public

Tirage du

Bazar Notre-Dame
Coutellérie en argent gagnée par

M. A. Dugré. A

$10.00 en or par-Mme 1, Montmar-

quette.
Jardinière, M. Pronovost de

Narcisse,

$2.50 cn or, M. A. Leclair.
Une magnifique horloge, par le

no 112 n’a pas été réclamée.
Un coussin de lit en satin, par le

no. 462, pas réclamé.
Douillette bleue gagnée par le no

2615, n'a “pas encore été réclamée.

se

On peut réclamer ces objets en
s'adressant a la Salle Notre-Dame

1276 SteJulie.
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AVEC LE

VICTOR
Ce qu’il y a de plus nouveau en ‘sat de délassement
au foyer. Vous voyarcrez par Ia radio, dans les ‘prin-
cipales villes du monde értier.

Modèle 122

JEUDI;17- MAI

UTOUR du GLOBE

 

BLACK HORSE
DAWES  

ADIEU

LA CORVEE DU LAVAGE

PAR LES TEMPS CHAUDS
Pourquoi vous épuiser pendant les grandes cha-
leurs en faisant la corvée du lavage quand vous
pouvez vous procurer une laveuse electrique

Northern Flecfric
LA LAVEUSE “balancée”

Cette laveuse remarquable fait votre lavage
si vite, sifacilement grâce à sa construction
BALANCÉE«qui élimine toute vibration. Les

 “ tissus les plus délicats se, trouvent laÿés par-
faitementsans le frottage qui les abime. Votre
laveuse-se.Paye:par les dollars qu'elle vousB

: fait épargnersirelinge.

Le model igillustré ici, se vend

$ 50|co
M,Je Dr Augaute Manicprés ‘ ; .

ent de l’Ass tion de rur- BU .

fopydes Troi-Firières POUVEZ LACHETER 02
‘vient de se voir conférer un’ té- à >ou ; :

moignaged'estimeemae i LHÀds CONDITIONS FACILES. i
invitation d’être président hono--

raire' du deuxième, congrès annus

, nuel. des Chirurgicné-dentistes de 1°

Jangue Française en Amérique du;
«Nord. C'est la première fois que

ceîte honneurest accordé à un

deritiate. des Trois-Rivières. …

Pottceuxquiont eu.“Îe loisir dap:
= préciér‘les hautes qualitéstésde M;
Auguste Masalcotté, cette’ marque

- Se.
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«Shawinigan:Mais&PowerCe“

$86.50
Paiement facile,

Léger acompte et $1.50
par semaine, .

 

Ayez un radio Victor dans votre automobile. Installa-
tion facile-et prix raisonnable.
Demandez une démonatration.

    

Victor “Globe Trotteur”

EN

-A AREA 75 #2 A À 929 =
NaaLO 4ès: Er el a 5-5nsEA 7: ue A

5 ITTTTHVTTETE 4

$1 C.W LINDSAY & CO. LIMITED 24
è z FOSC"RADIOS:DREN 4hs 4 as ve Li.

’

J. E. GREGOIRE, Gérant

1310, rue Notre-Dame - v ">
4 A

 

 

 

Demandezau Ésentan &l
Shawinigan devous.demonaCompagnie
aepde Shree.telaveate exceptionnelle,

peti; comment vous
vous‘ls, procurer“A’aos ‘conditionsci

menses.* .

ing
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